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OIROULATION : 26,500. Meilleur facteur d'annonces.

Ma a avbmiÏ

MONTREAL, 15 JANVIER 1894 Un an, $1,00, payable d'avance.

C.

P LBLI,8 PAR
USEBE EEGL & FILS,

Ef'U5It0PRIÉTARIC5
20 Rue St- Vsnet,

MONTII*AL.Le JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUI
TRÉ est l'organe officiel du Conseil d'agr
culture de la province de Quéhec. Il para
une fois par mois et s'occup& lipécialew.,
de tout ce qui a rapport à l'agricultur,
l'élevage des animaux, l'horticulture, etc., eti

Toutes communications destinees à êtr
insérées dans les colonnes de la matière
lire die ce journal devront être adressées aDirecteur du JOURNAL D'AGRICULTURI
Québec.

Pour l'abonnement et les annonces S'adre,
star aux Editeurs.

CONDITIONS D'ÂaiOréréuuvér: Une piastre paannée payable d'avance. L'abonnement datdu 15 janvier de chaque année.
TARIF DES ANNlONCae

(m esures nouPar.ll.)
i. lUsue me", le, ilnalf'tion. 0 det. la5 Il"*
2. lnllseus insertos. 98 eeuligne pour la sral ,et » se li'ss4 illign o u le. os mnlll . uesaql..n«
a. ýdtpour snu elontrat de. raille liguseu ei

pis, Prix losaini sur iSppuisaam.

A. Ilochdeleas., er., ex-M P-1', St-Hubert, P.Q.offre en vente un taureau delas aeituhamucornes corepsn 0 livres. laééiporté dtHaaa-CsaIIada et possède une généalogie. 1-94-1

Vient de paraltre-Première Année
l'ALUAE DES OMBOLIS A0310OLES

De la ProaidIe de QJuifide peour 155.
Publié slous les auspices du Département de i'j1 s'<-culture et de la Ceioniratiold, il renferml e.rnsl

C onents du plus vif intérét pour touti lassee l'industriel en particuier "pour la clasapriorse."
En vente ole% tous les libraires et le. principaux

marchands, au prix de cinq centins l'exemplaire. Six
entiite, franco, par la posite. J. B. ROLLiAND
,T FiS. Editeure,o 6 li rtasue aint.Vincent,

Montréal. 12 -21

La deOnsomption guérie.Ua vieux médecin retiré, ayant reçu d'un mission.nave4 la forule d'un remède situ-
tlaI unisom tion, la Bronchite, leCtrhl'àAsthme,et toutes les Afection& des Poumons et de la Gorgs, et

4lu~uradicalement la Débilité Nerveuse et toutesfula'IteeNerv-=s aPrès avoir éprouvé ces r.marquables effets curatifs dans des milliers de cas,trouve que c'est am devoir de le faire connaître aux,naldedd. Poussé par le désir de soulager les souff rasuesde l'humaanité ),enverrai gratis à ceux qui le désirent,cette recette en Allemkandhana ou Anglais, avreciantruction pour la préparer et lemploye Envoyesara<ete un timbr etvtre adresse. entionnes, osA. MO S pastoeral B1oc0t4 Eoewes6-ter, N..

Cinquante ana et plus hl'expérsl..e.Ul Us BU vis x EE*D DPmL xun r UNomg» &OlISe=usa delà de cinquante ans le sirop édulcorantdeMdm Winslow aété administré par des millonede mères de famille & leurs enfants, à l'époque de ladenti'tiond etb chau fois avec un succès complet go..et s smner l'enfant~ d'amollir les gencivss, defaire disparaitre toute oeur, ainsi que as oliquesprovouéespar des gCas amassedms;4 tmaDn
le la edarrhée ila l usI aupéreur commeiremède. Ce sirop est très agra"l au go" En vente

ehos tous les Pharmaciens de l'univers. Prix vingt.cinq continu la bouteille. 86 valeur est inappréciable.
Ne vous trompes pas et demdandes le sirop adoucissant
de Madame Winselow, ne vous serve% Poe d'autre
remède.

MTCH CH 'E8sY STEAiwPOvE col$ or Incubator,

beed tuhtl a larger per.

Re ata of eriey, es

HAZELTON, CCOS YRSIRDOMINION, 
L O ABERLIN. GR~ANDE RACE AMÊLOF

Iffun

Orgues Éoliennes, Vooaiion
et Dominion.

ua~n.Usup,îp JEUNES COHNS A VENDRE
bas.e= acies.Pasd'agents. Vieux instruments

d'occasion de tom rx V mitéîiaît ele parorr In porm-
soicités. d se d nsd a e t iap its

e La le Ne PRATTE GODFROI BEÂUDET +
1676

NoreDas Mntoa. VAL LE Y-FIEL D, P. Q.

Xarchlands Girainetiers
Drs. K -t-hin a Da l 1 randseencre de toutes sortrs pour lemjrn teoap.Dmnen au lutévou sea evoy gati pa lamale.Nous avonsle mileurevýs va riétés de trefle canadien itimothy) et____ ous navonspas d rivax po~r le lé d'înailage dontnu a e sortiment complet et tel que vous<himrillna duttla, soin de e hm-ne trouve;:s àa asacn maison du nième genre en Canada. Nons impoý tons aussi eyadde-Mrs t Bnaeoflr, Muiral.Extactin ~U~t~télesfève à hevl S l'élianthe (soleil> ruse qui est si bien recommandée par le proeu

=rson pour la composition de l'entilsge. En fait de grains de semence« orfleure,1 Jadn ptgrede dents par 1e <A. Ou l'électricité. Dentiers les champsknusu Possédons tous les genres Notre ligne d'engrais artificiels td Ib tin s potagesetfitits avec ou auna aas Restauration des complèt cil mentionnons parîeuliéremtnt nos toureu dectne 'uld rain d ae ln tudet 'pè e rcéé e lsmdres ldteialsà ot eseegge dan l'in utri e lai t ne hule endonsaixe le, lia dcrté.N ous recommandons pare illenment la préparation Ewing pour les veaux qui remplace avantageuseule, le laitet avec laquelle On Peu t élever les veaux de neiie que Bi c'était du1 lait, et qui ?îtVrnt beaacoup moinis Mher.AUX ociéés & gricltur, icrvli ePour av oir les Paal llt qui dont), tous les détails an sujet de (t tc nouvelle nourriture pour les,A u o i sdAg ric ltU rs e C ercles ' via utx.I < ou sol s u s lebêt aaeas t u a c l b~ o r it r épcéeý de M yers pour le bétail, la m eilleureA~rîole etEleeursde etal pépasîjos lur es ét8 à cornaes et q~ul t 1 iflîle pac tous les Principaux éleveurs d'Europe et dyÂmb-Ayrshire. raque. Notre assortimencat il'iaastriluuite aratoires pouar les .lardits et les champs est très complet. Mention-notas eit r'altres taos 8eaaoiîsî louIit g lias, 1os e.larciaca ;.krunos cultivateurs et autres appareils destinésa sauaver t l t et de la msuî'evî Uta, visite -, ..otc établissenment vous convaincra que noue en~[ avons aO iets tes gonres. Vous troîuve'rez égalemnt claezjious tons les remèdes et applications contre lesUNE a1 asecte s ei les excroissances par: sales letafiai nous tilons en graaae qituatité les bulbes pour les fleurs, lesIl f~E ChNCE l~[PTQNNE i~Xs tee Uan nou vou enverrons notreCtleu
MM. MCOÂLL17M ET FIlS, DÂxvaa.r.. (Québec), 

14-Oyant décidé de placer un de leurs taureaux de l'annéeà la tête de leur troupeau à la prochaine saison)offrent en vents leur taureau Ayrshîre importé
' Baron àtlMturW"I No 2409, né en Ecouse, et

inscrit sou le No 5862 a. Liaxu D'os canadien ; élevé
V.&r Rtobert Wilson, Fer., Montures%, Kilbarebafl, Ferm e Boa ubienCimeN et qui a eu pour père di oohel"I 1615 pardiYeIlow Beits" 280, et pour mère IlJeunIte ilsc III," 4861, par 1,jennie Wilson I."I Ce taureau aura w/ QJI' ?Ew .m Om 0:Tbientôt quatre ans et est joli de couleur, techelté i RSMKR~Lrouge et blanc. Il compte dans sa généaloe les
meilleures laitièlres, et ses descendants Peuvnt êtreÈ MNRPI"as dans n'simporte quel temps. rà~d Otel184Pour plus amples informattons, ne r«= .&' ""'itol 'Adresse ci-dessus. xfîi dMOtô 18 -2

Latimer & Légaré mpi
273~~~~~ ~ ~ ~ ~ PRIX3'-PA--I =t.mMM«d'

AèU m 1 1 e , l t r 4t . u n x er u l t i v a

11111111aux t<* race #dure .. ~té~A Y a< S1 I M E
T&UIREAUiX, vÂCRES, eÊXISES, toultes bftetl de ohoig.

COCHONS3 CESTIM BLANCS AMftCIURÉS

OCHONS DERKsmltps ENEGISTRHi
Phusattr peatée em février et marsRerns àBèoa. erss àRemrta Vellaflies Plymoeuth Bés<eke c"qu Peule., Poulets, M....et de toutes autres espèces. PAT BCUHSRU)Sd otsepmepdé a xr«C0

hatumenta «Agîriouture, et ligne Condition facis.. 8'adNmr à
complètm de voiture de promenade.

DbaEMADgeMs CATALOIJE JOS. BEAU BIE:N, 80- Rue at-iJauer4 toutré&L

m
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La~ C ompa1gnie du Hlaras National1
Sous contrat avec la Province de Québec pour fournir des étalons

aux sociétés d'agriculture.

Eta5lons Normands, Percherons, Bretons et alyd.es4ale
tCONDITKEONS, AVAN rAQEIJSES -A Va<DIRE OUR-& LOUER

Ces étalons ont rempoté 45 Prix et Diplôm9s on 1891 et 1892 dans les
provinces de Québec, Ontario..et Manitoba.

Houries à Outremoat,
près Montréal.

Bureaux: 30,lrtte st-jacques,
Montreal

Saison de 1892: Nombre de juments saillies:

Naplerville, 70.--GasPSý 107.-Missiqquoi, 79.-Vaudreuii, 32.-Chicoutinhi, 37.-
Trois-Rtivières, 55'.-Bellechasse, 59-Montréat, toi.-Ottawa. 106-

Nappan, 96.-Brandon, 39 .-lndian Head, 63.-Agnassiz, 27.

Moyenne des poulains nés en 1891 des Etalons du Haras National ...
Moyenne des poulainîs nés en 1892 les Etalons du Haras de France...-.
Moyenne des poulains nés on [892 des Etalons des Haras d'Allemagne.

70.74 010
54 010

33.301010

AUZIAS TURENNE,
Directeur.

M

M iàîÈ§"

l. Nous avons le Pla r que le. améllo ilono que nons avons fait subir à notre

ZÎ, caad tsn6.eret leTOtpI athQIS les, à deuli
cercl etturuat. Le FoGulon-travailz48poce qui est de 6 à 9 pouces pn dg

* uce toat .ress horizontale, ce qui est un grad avantae Pour servir le foinds
-lapee, donnanot une plus grande ouverture et larendlant pins d'avsace Pour Presser,

,P b~tois hommes fernut pluie d'ouvrage avec notr presse "ela Canadienne"I qu'avec aucune
outil, mur le marché, à demi ercl3e et force mons* les chevaux.

Nous n',employons que des matériaux de prrmière qualité, à l'exception de deux mor-
ceaux, fonte chinlés, le reste est tout en acier et fonte malléable.

0 Nous garantissons notre Pr"»e pour Presser de 10 à 18 tonnes de foni& par jour sans

Noua Manufatu s quatre grandeurs:
léxMi8 1 x l 1x 20 17 x 2

Nous enverrons cette presse à lessai à toutes Personnes respuunables
S Ecri'ea pour notre catalogue et liste des prix.

w

AUX COLONS!
Terres à Blé.

Climat "alibre
Bon Bois!1

Excellente Eau!1
20000d'ares, de la meilleure terre à blé de la

£ roced Que c sont offerts en vente par le gu
vernementr po ciai, à 20c. de l'acre, dans le terri-
toire du ta SJean, eulement que 10 heures, (190

mille,> de distance de Québec, le grand pure ce mer du Canada; Par chemin de fer. Grande facilité d'aà"é
aux terre@ par bateaux, et par les cheminei de colonisation dia gouvernement, à partir du chemin de fer à
Soberval.

Les avantages suivants @ont offert@ par la Cie du chemin de fer du lac St-Jean-

Sur présentation d'un eertificat. de lAgent d'immigration ýdu Dominion, = ubec, àson bure,0 au1
Bassin Lnntse, ou de lsasn-omiarede l'agriculture, les Imumigrante arntdEurope et antre.
voulant allter s'établir au lac &4»uea, les privilèges suivants seront accordés -

P A S&A y G MA Ia, de Québec au Lac St-jesn pour les colonsa et leur famlles, 80w livret d'effets
de ménage ch6qué, mais n'lexcédant pas un char pour chaque famille, seront transportée an taux nominal de
9 eu par 100 livre.

Les colons de bonne foi (borna Ode) désirant seulement aller examiner les terres, recevrout un billet
(ticket), deXQébeev à oberval, Lac i.t-,Tean, à moitié prix, e'est-dire *9.75,h u, sur présentation d'eun

11ticat de I Agen d'lémigration de la Puissance ou de l'aaeitant-ooommlssatrd. n'agricultnre

Ie colons trouveront & acheter d'excellentes terres déjà en culture au lac St-ean.

Pour toutes infonnations concernant l'achat des terres, adresses à lAgfent ts terres de la Couronne, à
Rtoberval, Lac Si -Jean, on à l'agent d'émigration à Québec. Pour plus ample% informations, demandeis notre
Pamphlet de colonisation.

TRAINS RÉGULIERS entre QUÉBIEC et ROBERVAL, Lac St-Jean.
Des bateaux.voyagent entre Roberval et autres points du Lac Bt-Jean, donat aux colons un accès facile

sur l. lac et autres rivières adjacentes.

&LEX HÂRDY,
Aetgénéral du fret

ede, Passagers

IST. ÂNDBNW ST.

Québec

J. G. SCOTT,

Tho luntingdlon àAgricultural implemeut Works
Haviing boughL out Messrs. P. K. DEDEBltCK & C08S. lirancb Factery in Montreal witb

Plant and Stock and move to our works bers. We are now prepared to
Manufacture and Ssi nder Speciai Rloyalty

P. .EDEJC]PATEiaNT IZA Y PREusSE:S,

Eie la every @tY;e tu Wood Fvaime and Steel Case.. Aise Repaira
fret theis' original Pattermoi.

gliving alec bougbt out the Domuinion Wire Mannfacturing Co's Bale Tie Plant with thé
transfer of that portion of their business, we are now prepared to suppLY ail

Styles of Bale Tis made tram the Best Steel Wire.
:B0«y-fl & Co..

Pueproptess. Euttugie.. A"u.

CO0DE MUNICIPAL
-DE LA-

PRO VINCE DE QIJEBEC
(Avec les derniers amendements)

La machine à battre représentée dans la gravure plus haut est notre Moulin Vibrateur.
Cette machine a un silon de 28 pouces de long, les dents sont ou acier garanti pour plier à
froid sans se casser, tel que le norway.

Les ferremento qui supportent les drilles sont tous en fer battu, ce qui est dîn grand
avantage, car ce ferment peut dtre fait par aucunl forgeron, ce qui ust une économie et sou-
vent empêche de grande retards.

Le rrible de notre moulin Vibrateur est plus long et plus large que tontes les antres
machin 's du même genre, manufacturt<5 el Canada,donnant plus d'avanDtage pour nettoyer le
grk ID et est moins au let à envoyer dehors. Nous donnons 7 passs avec ce crible.

Le povIr oude goraspower" marche sur lisses on fonte, tous les eueeu du pontauntsa acew
de j quf estune demi ligne p lus gros que les autres manfatresm>oin.Tulseseu
(ehaft) du séparateur du crible et du pouvoir sont eu acer Nous nl employons aunn essieu
de fer. Notre moulin est reconnu pour dtre plus facile à fire mouvoir et de plus de durée.

Becrvezpolur catalogue et liste des pri.
Nous manufacturons aussi -1l moulin à toile avec povoir amélioré ; presse à foin de clle-

min de fer, debout ; presse à foin, à rod; coupe-paille, Ns9, 11, 13 ; herses à spring, le dents;
machine à laver, patenté, mai 1892.

Nous demandons des agents actifs et responsables dams toutes les localités oti nous wn
avons pau.

Tout cultivateur épargnera de largent et sera certain d'avoir les machines les plus a&Mé-
Ilorlém en a'adremsat à nous.

Nous allouerons un escompte spécial aux ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,
KÂNUI'CTURIEES,

LAPMAIJDIE, *"e

AUQUEL ON A AJOUTÉ

La 7urisbrudence des Arrêts, la Loi des Lieence de Quéha et ses

amendeineuts, la Première partie de l'Acte Electoral de

Quebec et ses amendemeitts, la Loi das 7urés, 'en

Calendrier rural, la Loi relative aux'

maîtres et serviteurs, etc.

Priz", par la malle, - ss Vo- 10

IMPMI Er PUBLIÉ PAR

Eusèbe Senécal & Fils,
No 20, RUE ST-YINCENT.

J1

i
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AýllI0111lGUl;rttl wr IlOI(TLCULI'UIlLe I3IIILIOTJJ*QUI AGOfi<LE DX LE, fl S E AUR .

Journal d'Agriculture "OA ý%i O ~..................... 18 aux Cercles iagriçoles de fait o relier -I.iNCIDSCRLSARCLS

I)IST5iiiiio'f bWÂîîmnits i'enEstiktS- les livres ont brochunres qui lours boutA.î'AîiDSCaLs OlCIxl
ILLUSTRÉ. At.......... ................... .18 adressés ou qu'ils ont pit achetei, affit Ainîsi qluo nos loctoutir l' savant, lado los conserver en bon titnt et d mai so J.Bioln t isd ot

river, aeIotemîps, un format-d ubirporhîpenir
ECOia hÂOSGICVCLTUnK DE SrE.ANsi, DeH LAs îtite, bibliotIitqiio tigriî'olet donit t-i' lAIbdweI ati e

MontrônI. 156janvier 1804 l.TiIET DE5 L'As1$OiliiiON-Ati1 18 lcs memîbres pourmronît prolitor. Ilbi, PAnanac e eeci agioes
hululE EcL E iNortt.IDAMs nu LAC, Io titre mnOine do ce joli petit livre nîous

-............. .................. 1 fui esO.re que les membres des cor-.
P.~ei i'CiiC'Til-Ai..........d clos agricole's lie imanquoront ups do

Table des Matières. I E1'ABLI.'E7 VnTIIE sITUATION. seo le procurer a<i plus tôt. Voici
i\0ous voici 111 ""lieu (l0 ilotro lo11 d'uiillotir.. petit- letir informnationî, tilt

liivor eaîîadioîî, et do plus noursu cle aril9 eîtîîsdn et
-A.ST&lulDit>TAST AL'X t0.IT T n onus Ilpr m-s otnu as et

JAr\ cKuci , 'Giti>ILs-AvvS...........moioi unIouelNan Profitez éditioîi:
tlt~~ttLl~XtONS ET CONSEII.S ~du mois de janvier pour mettre vos Cmu clsatqepu 84

Lts Av is t)u.u AGnICULTEUn - COE,' 0 afîr8o Ol. C'est on t'trot le 1110 1îîîéîonîîÔîîstutrologiques etc,
jioîî.n rairoe n 189il-Atîaj. Raixin ent <le faire n invulîtairo dt' tout ce Caîlendurier coniformne à l'ordo.

snleCereis agricoles - îîî'îtic éfexon et Conseils. que vois possédez sur terre, y coin- Petitsi conseils tarieoles, pour clin.

*îs vote qtuatos- ees ett.tu.. pris les dettes que voil ae PUO? pton. osdu ranîîée.
1189-3-r Ctatlusz oi-ees .......... .. traîcter,eon tii rnotc'estle0 tempts <'Uî. 1uDevoirs (lot ceicles ut do leurd )nuit-

8se'u. ET Âc,~s.llaicades cer. LES AVIS D'UN A GRICULTEUIl. blir votre situatlion. Voilà une uxp)ro*. bics, plour chtaque monis de l'alinéa.
cî-s deso.-Tsufruiî. l'a i* on qui fait troembler plus d'un homme. Lesý quatret aaieunts, des!criptioni poé.
griciatun-Taani d'as .~ . courageux et qui, enC oetpolit-. tique, etc.
desiýo-eura.tux et itres agricoles CE QUE S u N OUiVeld FAIRE E Oteadj eb apyinmie, itre de gloir-e--Digititi do notre

-L~ndulre litir, etlescoons y ue qe iou do plus d*ui do inca lecteurs. A ceux 1profes8ion.lâusriii luaitièlre et l i 18'JL--y1 n'l clîo>-ue noil. cij" ré dri i ncs chars aniie,je re- 1 Liste des ltineipau\ officiers dît
J'Oilates4 SDèctS aiux e~<'nb rotte dacn dov'acusruedparlemnent dlu l'agricuiltur*e et (lu lit
servation dles dasl'a Iiiri do l'année :c'est de Faire CII impresîon d evréale mase ne;~clnaiî,ec

chu-anatette-lexj.rtation de,, inleur Pour~ celui, i n'Lt ])us ou néurs 'ot do v oua îiititionîîtrc.oîîisflileîeî
selsÀiiie.. canîadiennes en Angltv.mv- t-aire d'ôtire artiste, iii granîd e~nant, ni prd6parcrsfai la retard à cetto petite opé pal- lu dép.artoment du l':îgriei-i.îa.es-iiisstou les ttrre.. du riche, nii mntne d'êti e la plus forte rto;cryzmi,iletemsprtroec

borue do I'eit jrori d o de laiee ticrî~ st .. o phiq) vous de voir- clair ditnsz vos nflniiesà et! L-.i decrîQuîies clausmes
1alrre ..... ...... .... ......... d...... non, tout cela ni'et plus écebaiio. do procéder sanîs motardl à ulm petit iîiportamteti.

lIa~ciith'.....................nous, cultivateurs qui n'avons' iniventaire. efmeonln15.

CONS EIt l E <l ~ t E paussi d anm s ào pe d e e\lo t q i o <iluî.. .uir a oit inventaire, c'est établir le E xem IjIe d'ii boit y6ttùîne de c iil-
Ceasi. itCiCUTCIS-I)lî,et,îîs ruitirdats loie xpornntoii l~~ comîpte, do tout ce qut'on possOdo uttr.

eii date des '9 et Iii no% essibre lsi ,Iloîs, dès le comnmencemenît de l':tnîîte,. au..sj le coet ette
Lt..ENi<i.coEsi,5 . As i.itUtI- la r-,eoltitioîîItiiriped tout cequtfo doit, C'onstruc-tioni d'unî silo (avec gril-

L.a chaux ........ ....... ............ '. 10laaîoie arîee et voi ei lt ditïéroiîeeo indique uneî vurt.).
DEUX NOUVELLES P-LANTES l'Ut li i IiîE vio)illcs- méthodes <le cultur*e qui poil. 1>~t iibiéie La producetiont <li lait et les fouîrra-

V-UoI\c De Q'iE DAN l'Aucjre La iédecinoîecst queolquefois t; r1 o et ci i 1891
unitAi.Ti~ii E.1E s'. A v.ient lpeut étro avoir du boit sans a,, . . -tt1 mai 1u89ul i- 1.tIoêe flaecoîî a iaa

Siialin-es Ze is a'. grit temps où nos péres avaient ,su dé '- vou ferèd :fi:e î.-onah:sn votr Iitiiatio
........ .............. ........... t. dru c-ontre . l..Es 1re1uoiï. litais qui. 1 vou cliercherez -à y remnéier mi ell'espmledetr.

aujur'hu, îos rpprteuîemt ' ct a, et si elle est déjà on, o animaux, en nous ,orviit d'un
coi TUt D ES PO Deuttt.a-U lîeî le pi »xd'uîî ticket pour... la làîîe l'li u~~tt.cnsosfut.lOléme

COAAtEI'tfl)NLELet8sUni8. bon pulvérisateur (avec gravuret.
ArIIIOLX b ... ...... 2' -Do chercher à nlous insti uire loerirlisetcd

COL<'NASÀTAPl p pos6ible dans les clies agricoles, 1En P. DANAE.Tntqu iialaedstubesfriies
car n'oublions pas que l'agrticultuireci estg esabe fato

Acsc n. 0LSlATti~ nt science, et que s'il n'est pas, nécos- voile n'avez pas coeat6t de dette, Un% dé,licieux légumei% javec graveure.)
AGNC D. :UONiiAIO' 1071Lk.-vosêts ibe ti tdépendantvous êtes Poréé tvrud huAvis ..... ........... ........ ...... .uî iîi e ' savanit, il est indispensable ro hr os a îu oiodtta amo du e tvatur ch .

SLIMVTEURiS ET OUVEil Dr PKIOîli (l dooniiaître au mîoins les principeR chrje vouesL plusPeteei amatnd utiaerec
Avis ................ ............... qui i-orceîîit do base à niotre profesbion.cotarvuple sous la déften- flétexioîig mor-ales.

LEs TERRES IlIfIIIS DE I I A 1411010 i, 3'~-Do nlous livrer davanmta"e à l'i. daucet dii premier venu qui vous alurat Compuoitiosi des récultes par arpenît
Qu*$C- legieil dii Li-.JAc ifi .- iir, totcosqec ddné du crédit, et <lès ce mnomenît aveccinq-b'u~-eut de -aitsau titiri laitmre etre eitoîéueîed nul u q îCoieLx5tIO euD ltlxL 'clier u rneqattls vous ces..ez d'etie unhmelire rorîcules d'engrais chimiques pour

AsenItS samis <te la Dei.îtn rae et tîspantitéracles. ltir déjà ulie partie do vos bienîs se trouve les diverses culture.
a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ï 11tOl' 0D î'cîtro i'lvr oeelgéeRonais claiiniqîîo polir plantes oil

INUslIE AtllIt: o n'as uce tirunes e de a~ ayez donc les dettes comme unl îlots.
'îINDUE.OUI'I LEIIPR bonnCÂiu es i ci, oîl slaôes et d m'hien,,: (l lusrands dangers que peut cou Quelques coiolmédecine rnraie,

nDC>i Ilitet- vliS.... ... lé, mîais aitssýi le printemps et 1,1luiitu que dans le esc où Vous voudriez Latde far le vin aveclorasn
tAEOiiiC&TIQCN Dt Uiîl EN i.itîîî.-"tIl tomneo. L'a udange pu mlorrvss -rcd aie pour raiI iel

»cr à faire pour touchterla 1'riineL 50-De nous occuper davantitge deu:iodtdang teores. àmloe lO a sec soéd (reid spér faelen pourAvis..... ............................. 9lélevage des moutonls: voilà uencore tre.~ ~ ~ l ofrned aiiioi(ei pdînetpu
SOCIÉTà WI-IDUITfli LoITIÊRE. P. Q_ une braunthe do la ferme qui nous Liseoz à epoo acnéec eles cercles3 agricoles.)

Xtluneoo~nteu Oînîetelt..î,.- offre le plus bel avenlir. M. Wiîn. ENving sur la culture do!, Lua cabane du colont.
dles travauix......... ............ .... I ., usd. i, terres eii général et sur ledr aae on2 Un Puo bneciie

L~~1snmicro, etTIII slu géunéreusei . î;. particulier-, conférýence donn0 l'an Rensbeignemnents utiles,h3ens mots etc.
villon de la Itaitrne-La btaiîi.-s lh-s milo etr nuîrî.sî pluslé géndcusetour

raesLaortoredu Dr. 13abceck.. mient nos terres, derniera o ê e îliaerMaé,lde ltn-E'ode laiterie 'z 0-D'établir ce prinîtemps un vode Québc, et publiée en façi te
du Nladi0on - Vro'o d laiterie tle ger d'arbres fruitiersi tits qui- Pola angluais dans le Rapport du Conagrès RN OR TI D L'G -

ECen., ET STATION MEMMuuiENTsiE DEt LAI .1 miers, Pruniers, cerisiers. - CULTURLE 1s1 D&Iqleb&RE
TEiiEE S-lvÂc..iael'opau~ne.. j8,-D'!tgrandiir notre jairdin potaiger CLIAUJ.EZ VOS TERRS. - Gravez- Par l'industrie laitière.

et d'y cuîltiver ual plus grand nombre vous bien danis l'esprit que la chaux
LVI E CÉELC Dit4)èf LEfrati noc léguVIs. est utile àttsar eas préeset touele cot i n u e

Lv Dt'éAtE è ET A IE AIOJ: deuce ifrîtselgms. est utcsie dasrsu toutes les rDepuis. etuy onu'ezlasleol
CENEDIENNK-AVis ..................... lt terres de la P>rovince. La dose de écrýémeuses cenitrifugesý Oit été intro-

Lie ET m'sit:-V......... ltK OVNE pLAAHbSCRLSARCLScax1epoe a retetd uidsIlprtqune d aliei
LiVauS.... DE..............E.. itE0l OVI81.ica DES utiler. 700cLE chu 1,50 empoye La aent est <1< d duieanos lut pradutiue de ltalieiAcsri E<IIUXuEPeVTLia-rO pont 181-Voilà uî petit livreile70à150I eftciiu dý1aîîie la prouctiom io e ]é:lissèe.

cations à prendre ..... î.... - et illstructifque tout cultivatour vou la chanux est surtout do forcer le sol à monits consarsàlidstiatèe
BATsTla pit vAscS tEle' i-us Posséder et qu'il lira avec profit,. foui-air aux plantes, sous forine assi- s'est cons>idérablement accrue. En
trait dIu 33ô bulletin. ct -bre 'J2, It a Comme il et écrit stpécilement mîlablo, la potasse, et l'azoto qu'il ren. Ifl le Danemar-k ex 1tortatt b,700
station agr'icole du Wisceaiil. (suite pour- les cercles agricoles, nouns enga- ferme, et on outre d'agir oîle-înanie tonnes de beurre ; deux ans aprêts, omt
el ftii-t.oinparmîuen entre les rationsia on vivemnt ces derir à n F u om nOIlspisn. 85 episd ereeprélt
tylies-trves; f aire aui >.4- des gtn>rir nn i onou nri uisn.18,l od ubur xot t
rations types-t.es fortS-. rat ion,. sont ter an niomabre suffisant pour emn offrit- Puisq.ue la chaux a uîc loction gi teignait le chiffre de 11,800 tonnes.
rémuaératrices-Coclusaoti- flattons gratuitement niei exemplair-e à chiaqute éiUergiqîie, n'en abusez pas sur une Cédtait là seulement le début do la
pratiques ....................... Iý membre; ce Serait il un utile et gra. terre àt moitié ruinée, car vessa las rui. progrOSO essio tujurs naceadtutat qui

?ieuiîairuat 5 nEs vAcims E-c tuive-Dis. cieux cadeau qui no ma:nquera pas deo neriez tout à fiit après une on deux s'est, depuis, acusée chaque amnnée, et
cusu nimorate........ ...n...ml aiepliirt os e mmte dslchs..mon.qovolen.pisiz.u.atin.ateleen.2,28e

1'Rt.4,IPES DY.LEE G-Cr'Lfîieplisrà oa e mmbe dsréole, ois u vms epusse qiateitacullnin 2,28e
doTos-itls usiosir- cecle et à leurs famtilles. fournir à la tarre tout le fDsmier iiti les mêmne 30,000 tonmnes.

tants............-.....t.... On peut se pi onmrcr cet almanach engrais cenît elle a besoin. Lisez et Actuellement la culture dos céréalos
chez messiciim J. B. Rolland et fils, relibez attintivement l'article sur las n cédé la place aux herbages, et lo

APICULTUIIE: Libraires-éditeurs, rue St Vincent, à1Jchaux que noua publions plns loin. Danemark, qui vendait jadis du blé à
PILEÀe-Ceaument a-rrètrotuuemicher Montréal, et tî.-ià QUbec, maison. Que les cercles encouragent les expé. l'étranger, en impiorte maintenant

I'~ ~ ~ ~~~~.. Ril.------------11olland, rite t3t-PauIl. Prix . 5 cent&. i rioei-s du culture faites; avec la chaumx. peur a consommation. enpns



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

1îobiîît.vîî le4 pîrix il l'iil tttxue eLdvouîent, pin, goût oit pur état, à la
tont thl 1les blé'., qui, les I)îuiots aient b-ieieeagile insi que1 d'aîutres.

à tretýettOl çetto traît'l4i miltioli. I .uur atrticles qui coniltinnent lo résultat
agi.riculItuîre (dait i tàltii qui le pouvait il expétriencîes c-oncernanit les diverlées

t iî~~ri~~.et do0 plèi .e:i et 1îaîîV i-o
qu'lle ét;tit, elle s'es.t tout àX CIou p

relevée e't c eiht.

EI:s'RIT D'ASSOOIATION

Le-. progrè's ride. et lîli eliill
,LCcolflhli- il n iilti' pat. les- I)a
iloi5 doivent dtre b-i tout attribé à.i~

1'etpret 
quî.~iîîîî<ii carilitelile c

pofflîo et qui1 ]*:L ainloé uni jîcu a an-
lées à uit l--t degiti de p. OXetioli

lesvier 1uIij'*a1it qui faiît atl Ibiiublii ié

gi-nules Cellotit et qijU ,-ul v.erierv de
rtizlif-er les iintIioratioili iîgrttr.lt-,

que Its thi-ces ,ljriels aNte 1
elles tlmce, Ili oseraienîteti 'iiîlr.

il ce ;ujat, Vofici les. iétlletoi5 (lit
pt-olfc&.etl toboi-tso. dllie--

Ont (lit quo le, cuiltivateuirs foriîent
les sepît dixitNsi- e la 1,oîfilatioiî. ii

voir$ 1tnv/. trt-. à le-ur iîipîirer
fieçille COu telfl1111tfif.lf. ' les Jlie

coopter~ientro eux tl:iti lcirtu étud.es
ut flet r tra9Vail. Vofie les lirez iPS CI)
tele nationalité qui le., i cîtdr.î forts' et
gratuité.

:ýi n'lus pomils lfloel le-i aigri
t-ultour -, à ie réuiiîr jîlu- r4blt ent pîouri

dnCitter do l'agiculture, noir teulek-
ment non, le-. tondronîs liers do lzîgri
caltaui e, ilitais 110li4 iiuigiiteroniî

lei 1rOti tm dlants leur esîîu lit

TRAVAIL BON SENS ET
MODESTIE

brantîte, de I 'eqîîuiit liii, n'na .1.
maudd plus il,- ti avîii. I- honit;f-cis et
Je mnodestie (Ille la suit-uic-eo giil

car elle, nous otuvre ces rîillu-s l'iutes
Jéuiuute- to - iyi oiu- en iniliiji r Il iin

fttillibles3, et C'esit titi J0lgelllelît île
i bicure, Je son libre choux que rien-
droiit la glouro oin'ii'îc-- la i t-lut-,sI
titi la roiuti.

.CONSERVATION DES (EUF-3 NITRIFICATrION D>ES TERRES

hIA%4s 1. EAu tir. f 11.Ilx DE PRAIRIES

itt conaîatre queif lorisqu'eles peuivenit Pariai tous les Pooe' oi1byt- 1 nmtbretuses expé6rienices olît
êt ro titile 1i P our conerver lee oeufs, l'emnptoi i,, moit (tque les sois îles praiîries ne'

le t. niîiîeuri .î reerï A.-( (lr- nl e chaiux et as.îtu te pi îre. renifermient que des quaînti tés i nsi 'n i-
le iilt,u îe ,-il riu- eu o ,t I.1 li'tr cédé le plus praîtiue. C'es't d':tilleiirsg fiaiîles (le nitried. (iitîiîo du netireicii.
:It iîtoimis tit j iirfu:ll .l'-igiieiil tt o le lîluitt réS1îiînli, et 1ii m ajeure paîrtie tiOn, lfs maltièresigii<jiî sy acu-

illi fl'le lteu li;*i es qine le gouiverneo- d(. e-ilfr è~t~, v lkllll au Iles4 dle Pt-sîtlît~iîrtt~ui.l -gluto

111til -à tahit dItil uier :iii ck-roles .gi Evildanîît liihiver tlilt été (.otirs t% u- pa M. J. D>umnt et J. Croolietello,

I-oIes ils retireronit tqttijburs. île ltttt, A chat ettetqiio. ohn:ts i-lut lesiiý uqil' toiis
sols clagui doîtîtôe rglaîiques

lî-t i eîolîliiioigîiieî bli oi les pots oua <antc crs Ingrn, lii puoîîîî id'lîiîiisij) tjer sl paî't us la fajible
-t-î:îîîrîfitiîbtire et oit remiplit aveo t*t l'a de aîlcaliniité fat'orîll àt l'ac-tion (les f'or-

chauiix de fatçéoit à iecouivrir toile les meuets iîitriIjiU, ut ils Olît dtlili6 iii-
11oaeis. Ctnu eau di, cha:ux to lîrépiro fi- cacae qi'- ' y xercenit ulilut,, catrbo-

LALîIÈIl ET ES ii délayanit dnits 2 gaîllons. d'clin ca- ntey. sur lit iiitl-iliention.
L'INDUSTRIE LATÈEE E Ii-on 3 oîtceu dle chux Il résulte de leur atu que l'est tic-

COLONS. Let déipôt lforîé .% lit tutito de eu tué tire la iitritieatiou dants leti terres
lanîge ni'est pas voîsti Htir les oeufsk richbes ci' huminus eni y épîanidanit de

Il nu eiot 1)ti aprè's tolii qu'à coii t'uibles quaîntité5s (Io ce-rt)iat do pto.
VI ir lu vase :Ivce lier couvetrclef et à le t.1t-imin, iliï qu'en graiiîl qîuanîtité

Lai 1irlîiii ei..t I''I î% l ' desicenide à 1 la clive oii ialîs tout autire le ci beitate devienit itîîiiblo.
-toit êtrec de me liv reri à 1'tiiiîîiii le .4 lii al fi ais et obs-curt Il se tformeî alotrs Ilat la prhine dle QtiSbocf notes
t 1ère t -tl litt.liequie il lieut ex< atud(emti dit licliiîlo tile croute (le avons justenoilt f-tilts la. isiaîîî nos fîî-

lleter le pf1i luti rat itie.iît. lil kilt cel beîato de cbaux qu'oun lie brise i uo cendres de bois qui totitieut-
tît ai le itin., IV.4 ittlitime-4 qu'-îîècs~ au illitoiitct de livrer les oeurï à la' "(li ittu Iltoinu 12 p 0)0 de carbonate,
et attt-rul' t -Ias s il lient ariiver eouufl laio tti eau (le chaîux de Putstun ; elles serolit donc dluit
Ilfiel lîeît 41 ý,aiie %ti 10 llsachei danit laquill les-.11 clf oît pletigési te exeeollti t empilloi, pour1 favoriser lit iii-

dsle comeincemîenît du meildfitls con'e-vû deux ans1- et lus t-anis M'aI- solirii (lit sol, et do plus elles cote-
atuits, c-ar il laut hon peu le ter-re téier. tiennlent etuvit-on 70 olu de cariboitate,
dléfrichiée flééilr cet-aJjnîî,'îr.1îieriUu doecliiiiîx qui conitribuerat lui ausi à

cette nitriticatioît et bera ent monte
ttmps uit] excellet enîgrais.

D3OIS NON ATAQUÉ PAR LESÎ LA NAVETT"

VERtS. AVOINE-
INous. voyons ave plaisir quo lat ciil.

titre de la navtte gîgîte dît terrain @av1
I >C<fl Vl t. îgéious. - *ce con tinenit, et qu'îlî grarniomt-

A i -aulInie stii. i-i (le 1îig-uN hrô du ciltivittirs coltmencent -à api., Dansi lintt d'Illinîois, Oi il fait des

1t,-Ili-aisi vuf't de' -é-î.iitI-r ait rocédé pée les qualités do ce fotiri-agoex expériences But- ho toudoet e n
îi- iiilt. d' à M. Mer, pour t uclle citet, surtout pour les3 moutonts. avoine suivant que le grain est tault

iîè-isuitpie, mîîè Porte, cette cututre, il est ptréfJi-îblo diil ou claiîr, et (jei est ar-rivé aux ré.
e- es- bois% d'ôtiv t' ittiit-i piar lenI-. odnu 'dpe obet)n utt uvns
%créé. Il etifit de déîrtîîiî liat cryn.i11dîuoîtrl ustletuitt~Stvit

iei- àîîe la pafle suéricrniolra g6ui6-.eocteit nAîîglctuŽrîe, Un miîîoto10gaink par e liro.

tomlit Si l'olur.ît it ' îîtî v vette à lt volée, à raîison de 6 -à î îbi. paille uî cr euet i- i
lepIltup-,l ielton de lavaève de graine par e-cie, car to ne i>ont pi; 2mets p cr onet.14 i

étan riti t-onî1la -. tite biîr d e la A- des tiges qulil noe- faut, mais c est neots et..40 Ibs do paille.
vha.rgop .1 île qulanî îîtité îi ýIaId)jiitout itîî grand déSveloppuement dlo 3 minets par ade udonnen't I19 in,î.

que les ilîsectt-s îcitr-îtit feuill:îge que lieus devrons ubîeîîîri. not,; et 5,220 lbs dû pleI.
3.5 minis par acre donnenît 62.5

Riemalquoinqîl (1pl8us qte le bois' inous et 4,401) lb.q. de paille.
iihtitii jiîOeiuulit tls nti es qui oiiit EXPORTATION DES VOLAILLES let 4 minots ont produit uit peu
sulI)tu îraîîeileut e"t be-aucoup> inis. ioinsi quu> les doux essais précédeits
sjeli A pourrir ue le b-.n q4it est lit F-~btS ei ANGbLICTIM. ehi grainî et oit paille. Note% avouis

îirègné d'aîmidoni souvent recommîanîdé 3 millets continu
étant tl bonnîe inesut-o de graîint .

Nus liions lmais uit bulletinî publiéS semer par- acre, miais nîaturellemenit,
dlernièremnt par le dépiartement des il fatut tenîir comlpte des c-oîditions du

LES POMMIES SÈCOHES AUX Finaiicea que les v-olaiilles et les oeuffs sol, de soit étaît île friabilité etc.

PETATS-UNIS 1portés on Anigleterre, y sont arrivés
datés gl'eXcolleýntes eonbitionu, et qu'ils
Ont îdalîus les plus hauts périx ur lu

JOURNAUX ET LIVRES E.n .jul~2. les Jetat$.Ullî-i nuLt ex- marcié de iLIndies. Voilà encore

AGRICOLES. pîorté des polie :eches pour - I.ýS, îune braîcîte do la1 ferme à développîer,
IU2. Et lieus ?... htélas I Attendîrons,. car les utmîtOes uuitstd ajoutont que
nious, avanit de trous livrer à ctte il l'Angleterre not oifre, pur la venîte
clustrie îucraivoc', quo les march . volailles du Canada, uit marcié

UneiltvaOu iîtllgeîlJOI 0 trlie-snu voet 0 .îèt forme, Ntins limitesu et profitable.
faire uin dovoir d' .1uti-:îi coitfl itous prianît, noirs suplialnt de le-ur
rentes aîgricoles loî.-îju'îl d'eri doîtet fourniir des pinmncée i-éches ?
dans la paroit,-e, i-t doit mttre à profl CHisa-b di pnm- èhsOAPONS
le-i Unseigiemelist et le, 4-o11011; i es La préipr, atis noti-e. lf.u
sonît donnés rstli-imt4ecr..i at

Il ct-t <lu oiC un autre unýe, Pit-ug tlcs piommem, ct jusqu'à pirésent, nul Un opér-ate-ur, dans i Et.tt de RtuJe-
iiieterýeâ oriais.-arestli.,irlu-q uée uiîLcltt3i d*iduiîrur les Pomme' lslandi, a cîîupuitiî 2to,uu vîp,ailes

et pie-tiques, cfst l:u lete-iî îles e pu '0us vUimliif tiîind It-iî unîlt, il, danîs le cours (le lu saîison 1892, à 3
~ e~-,î~îî aprediaà lt"ili*idu tros mè pnsns pas uete cets lar téte t La- perte pal( lojérit

ditier tu- méithtode de e-ultuîio S Y a dotiîmelu uu ' pnosps enî a t-té d'environt J olo.
lieu, . faire un eiîiix do litii-, "0îrs qu'il y et de pli tri'te, c'est que Beoicsltlspusrscha

de emence, de bon-1, allilîlaux îlfieu pondlos~Y110c. tuu qui lse vendent le mileux. li atdîs3
forer. à les réformer au mnoyen île Mai-i il n'e-ît pal troll tai-J, et puis- qu'unu chabpon de 10 lbs. se vend 22
eloibemnent, à les4 nouîrrir deu tirer-i que Is9-1 trous offre une noutvlle ce- cenits la IL, lin lutte do 12 lb. se

uýiîluejuudiceiuse, ehi in mot -à oi ré-tut-r, caltioi de mieux f'ire, îious engngeonsi rend 25' cenits la lb, et oui (]entre mô~me
aiîî,i que des produits (le la terre, tout vivemnîtt touz; nos lecteurs -à s otcuper 28 cents jiar lb pour ceux qui pii-î-ît
le profi t possible- davattage d'arboriculture fruitière. 14 Iba.

queî le cultivateur usoit bie-u con Un pou plus dît verffvrs Jane les for- Pouruu-toi ic noues occuerois pas
vainci qire ces- journlaux îontienuent mes, et i peil plufi e puommiersdana auiu lii production Cet duiluta vente
dos écrits très utile.-; fruitsu de longues. les vergoe, voilà e qîl il noîus fat dei cluupuii-s? il y a là Buisît de l'ai-gent
étude.s faites putr des peonîueca uu<ii lie .pour comnîîcer. il gnt>uuer.

SUJP.RIORITL1 DU BEURRE DE
LÎÊCOLE DE LAITERIE DE

SAIN T-IIYACINTII E.

Unt des principaux prontoitun de
l'industrie lait!êr i-u cotte province
nuts adrse les remarques suiivaintes:

IUi couamervalit uhMît-ulvient
-dîl m7aîvertir qu'il trouve uîîe grande

supériorité att beurre de l'école do lai-
to teu Je St Hlyacinthle, oui le coîtîpa-
ratît eau beni-ie prodluit en hiver- par
-pre>que toutes luos fabriquesî, et il re-
commanudo à lous les fabiîcants Je
beurre de j rolite- du lit mor-te B-%isoti

eîoîu- aller apptu-ndie à St-llyacittîe
t fabrication d'htiver qui diffè\re beau-

couîp de colle do l'été."
Co renseignemecnt est do grande ima-

- pni'tance, et itou-t esjtui is que les fa-
ta bicantsdeo beurre ru maniqueront îias

d'aller passeor quelque temps à l'école
de St- 1iya-iîtîbu, pour y apprendre -à
luerfectionnez- leurs procdés~- do fabri-
cation, et à atteindre l'unuiformité dans
les produits.

16 JAN VIEIR,



1894 LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE5

AgrieUltUre Générale. lot qu'il est dé.irablo de diminuor leuir! vient do rotilpotor à a griand: :xpo. CARIBONATATION DE LA LUÂUX-.Pil-
aoir.bre <'n cotolidant ceti sociétés OitiOn tiniversoello do Chticago, muccès vérulonto nu dissoute, éteinte ou vive,
sagicis forins d'absociatioîis do distirictsr qui doit servir- d enorgmn ei acaxettoujours; caustique. Aban-

CONSEIL. D'AGIRIO ULTUfIE) 011 <10 rilgioni cri vite des exo4oitions 10 le ultivatouist do lit province et tls donniée à l'air, elle s'empare aussitôt
futtires . ngagor à Iboredvdtrîr dansi la voie dut do son acide carbonique, et elle et

i)Çr.îî~vr E< DA TE iî.rî «) E 10 lO e rdésolution .- Qîî'tîîî comité boit progrée. gradueoll.ment, convertie on carbonate.
N<)'kBi< ~3* nommné pour coîîsiuléter le meilleurý QUe C c.onsoil désire patrticulière. Venbt ce qui fait quo l'eau dû chanux,

Imoyen de mnettro il exécution la ré-,o.' mont enregistrer, dans ses archives, préalablemont liltréo, no peut être
lutioî, qui prétédo. c'est-il dia ô lit con sa haute app)réciaItioniden granîds tor-! conservée limpide quo dans dos fincons;

Exta.td~j~r~~sî'rbas ds tmc~.soli lation (le plUioul e.xpositions (tu vices do 111onorable Jotai Melnitosýlà entièrement pleins et bien bouchés,RxiDrqueIo de. pconè tactau dos l'airl 1 8
.tîCaî 'lreîtî'~cointéi ou (Io piarties do comté oni uuîo comnme comnissîntrc représentant rautte, tj el a1 otc oInr le

utiele. et que co comité toit eonllpo.é Provinîce à Chicango. traîbetdéposýo une peudie0 blanche,9 t li) nor,'aîbr' V., comaportant le MM. iMcl)oii.tid. prémidont, Beau- Que co Couiscil déitire perpétuel- Jo qui eitt dit carbonato dlu chaux.
leai r4', ild"Uis qui l'nt réc,1 ajq'ro chanip, Girard, Murea, Mlolntoslî, tsottvolîr do< services n3lu 'Juus .oî mômaretaîlraios'co-
bat ion 'I'. Vl'e d'uUf IîeFoster. LAnidry., NeKq. Métîit,. trio litière par Ml. 11, S. Foittr qui, plitssent quand oit incorporo do lit

llSvétreîîd Il lronblay, eot (tir cinîq avec titro piLtienCo et lino énecrgie iuufa- chaux vive diais du lat terre. I;ex.
- îesnbies OU lbineront lo <juorumn Ce t;gitblte-, .1 )réiard cls belles colle- tinoction ent ici boaucoup plus; lente

lôro ré'oltin Le Comutseil pro>.roomité est prlié doe ee réunir au plus1 tions de f*romage,ýs expotés à Chicagoue Ou l'nune do 'arsg
cède -à net élections qlui ît<1fuîuut le ré tôt. 1 où ellee ont gagné pon- nocs fabriques d iîcct, on raison dii pou d'humidité
Sulla suivalit - 10e résoluation:-Vit l'iliportaiiçe uneo renommîée dlont l'effet immédiat que contient Io mélanuge. Par contre,

j,'lon>rablg Il (x Joly <le Loibi du <Idrainage et lu, dlilicuilté qimo les s ona d*élover la valeur do lios Produits la, mtorobe do lit chaux éteinte
nigirùe o, réélu pîrëýide.nt, ot l'Ilonlo- c-ultiviiatrs roncoîîtiett danai cotte nulr les mairchés dii mondue ntier. on c1arbona0.te y est plu4 rapide quo par
rablo A. V. P. R1. Lalry, icprs.province fI Fe pi oturci les tuaymux <u. lue eu Conseil de-sire aussi exprimer la simaplo expîositionî à t'ai' attmospti&-
dent. dir.uiinîgo dîîîmt ila onat besoin, il *it ré- sa :eonaisac au ololiel Patten rique, lit tertme étant tit condoneateuî-

*1' résoltion *-t'onit.' di concours solti que M. Jole siei s'enqluiôrtt doi pour les service qu'il ila lendits à la d'acide carbonique et pouvant céder ce
de Mérite Agi icole: àM Beieltitaîap prix Je coi tuyaux et <les facilités of- province A l'exposition, du Cluivago, et gaz à' la chaîumx, loi plus grando quarti-
hi P P., Girard, M.P.P ,Ne.ss, . le L.b,rues -lit public p.ar les; fstbrit-iuits; do'p:îrticulièreinent pouir les oflbrit8 qu'il tité que P'air lui-même.
Taché, Brode'ur, Dawes, Ik<v. NI. 'F'ront. tuau dan4 cette pîrovinîce, av.ec 'a faits peur a68ulr le tcC(%s de notre E'5'kTs flAN8 l E SOL. - Supposons
blay. M W. Crignotai, Mf D prière 13 fatire raplport à lit pr'ochauine expiosittin de. produits <ld'iîsne maintoîtantia chauix îéomînintétoîiite,

Comité du Journal <'.îgrirIitîuure: rénon laitière. introduite (tans Jo sol. Que va-t-olle
L'llonoralile Il G. Joly de L.ctbiniôro, 1 le rémoliition :-Pour moetire lin Et le Voustiil sj'ajottrne, devenir- et quels etiots chimiquesa va&,
IZR. biM%. Molitiniil>y et Dallih, M.aux. abus qui n'intîroduiisent graduelle, t-elle provoquer?
'1ylco, M1ardait et Ayer. ment dans l'adiniîstration de certai- hi>. A. BARîNARDtî, J'ari luuisbd p)ressentir plus haut

Couité des lecolets d'Agr9iculltuir nes sociétés <'agriculture, lo Conseil Secrétaire du <"îsitAglrîcitlittre qu'elle tmo',itio profondément les pro-
Les Ilonerables Onimet, ï.nalry et1 recottnntidu tilletricte tir'jveillanceo priétéa physiques (les tories argileuaoes.
Molntodli, 3M.dlyor, NICDonald, La- dle sociétés, et lo refus du l'octroi à - oici le mécanisme île bon intervena-
marre et I>uwos. colles qui îîe 8e coniluriînt pris à la tioni. Les argiles sont des silicates

Conautdsnioîi (lu l.ivirodo GétIéalogio a loi et uîux règlements. LES ENGRAIS CALCAIRES EN doubles d'alunmino et de potasse, pré.
L'llonoî:îblo le. X. 0. Méthiot, MM.I 12e résolation:.-Lio conîseil attire AGR.ICULTUTRE. sentant deux caraictères prinicipaux:
Fo.stor-, I>attetî (irignion et Nesï. et l'attention deo lIlonorable Commis- toueîrs piarticulles ïonit très adhésives
colmma adjoinitsî LM esaîge, EC. Cas.- -airo de l'Agricilturo sur les; iîuconvé. ci-eître tleo et, do plIus, difficiles à dé.
grain, C~outuire et Bai nard. nlienîts A'riouix résultant du a.ystèiâo composer. Dû la première do es pro.

3e. résoi(lution a-Qu'out comité coin-I1 actueol do la dintî ibtîtioui du Journal I AC1U.priétés, il résulte qu'elles commutai.
peé îles Hlonorables Joly de Libi. ld'iA!ri'rultre -aux membresa îles Rocié. tient au sol uIte compacité pouvant
nièro, Miéttiî,ilévérend NI. Nlontmriny. tés. E.cmnidcdypre re httAI5 lT~~EE<.-f hu ever. nuisible, lor8qu'ello est oxeos-
MIM. îNes--s, Marîan, Daîwes, Grignon, inttie, soit on chang~eant la date à la- est uli engrais et Un amneîîdemont. La nivo. La >ecoido fait qu'elles retien.
Tylce, 1McDonalId, (Giramlt et Taché, quolle doit cominencei- la1 publicatiauî chaux jolie, oni agriculture, un rôle con- rient leur potasse avec unle très grande
:auxquels est adjoinît M. Gigault, soit [annuielle du Journal, en la fixant îîu s4idérable et multiple, qui n'"est pas as- éniergi.
chargé d'exaîîniiier les prOgramm es lremuer juilet alu lieu du premier jan- 1 ez connu. C'est d'abord un engratis,cai, Un itorniédiaire est indispenisable
dos cercles aigricoîles et des socýiétés. vir, etron décrétant qu'aucun minmi tous les végétaux on ont besýoin pour pour vaincre lot-r fâcheuse influence
d'agriculture, et que t-s quorumt soit bre d'unî société qui nala pas payé su croître et puour fruictifier. C'est 'tu-si ce. nuir la poros.ité du sol et la r-ésistance
do quaître meombres. Ce comiîté dersoucription avant le premier juiii, qu'on nomme un amendement, c'est-b- qu'elles mettent à céder- de lit potasse
se iéuîuiil lit veille de lat prochaine 1n'ait droit au Joturnal avant lutiunés I dire un inodifiateui'de l' état physique aux végétaux. Cet inîtermédiaire,
ré'union du Conîseil ain de faire son suivante; soit ont faLisatit tout altre (lu sol,sans lequel la culiture serait I-ré- e',- l t caux, qui agtdînodul
rapport et de le soumettre] b lat dlite* chaîugeoeit que 1I Honorable Commis- j quemmaenît impossible. Lorsque par1 façon but- les ar-giles. I)'uno part, elle
réîunion.. sbaite considèt-era propre b remplit- le exemple, une torrir est trop ailueexerce sur elles unte soi-te d'action Coa-

-le résoluitioni -- Qute danîs l'opinîion but ')ropos6 Cil publianît le Joural, pour être fortilo et maniable, on Jiîni I ulatt 8péciale quî Jout- fait perdre
do co Conseil, les -xpo.iit'um'- sont trop est b-du-ea de répîandre les counaiss-an- nuo sa piaî%ticité, en morne temps qui'on Jui- plaýtic&t6 naturelle. Par son mé-
mutltipliéoes, et que to Conseil recoin-' ces agricoles danîs la provinre. lui communique les aptitudes des bon- Iango avec les terres argileuses, celles-
r-ancde d'amnoer la loi do l'îmgrictul 13ô réboluîtion .- Vug que les tociétés îles terres .auix trainsformations chimi Ci deviennuent perméables et se prêtent
turc (le manuière b ôter aux cercles d'agriculture des eomtéï de Misiqto 'que5, enyintrodisant une quantité de mieuîx aex réactions chimique,

agricoles~~~~~ Jedotd ei e xoi lefrUmîugoOnpion, liicil- Ichauix conveiiablo La délorminm:tion raisoi (les failités qu'elles donent
tioîs elo aimèr b loîme- u Cnsilmond, Argenteuil, St-Jeaîi, Sîmer- do cet te quanuti té, le choix b faîire entare lac cirulation de l'air et do l'eau, deux

dAgricultttro l'autorité do pîBc-iebroe iaiseu,1îomo, Bcleauhr- les duvers produits à base do chaux facteurs; importanitsde touites les trans-
l'omîiloi qume devronit faîire les cercles nais, Chateaugiray oîmt dus bâtiss>es rier- OlUrent, par con-équiott tait très grand iformigatiouîs souterrines. En second
aigricoles de la1 totalité <Je l'octroi. inanemites pour les expositions, ou vu intérêt pour l'agriculteur. Exanui- Ilieu, elle 8*1îîîit pieu b pou b li silice et

5e r.ésolution ;-M. Poster explique loti cireonstanc-es particulières dans tuens tsuc!essivetlent ces deux.' poinuts i à lalumineo, on mettaînt on liberté de
au Conîseil lu poasitioni do la Sociéte lesquelles elles se trouvent, il est ré- CHAUX VIVE ET' CuAUX ÉTEINTE.- luctites quantités do potasse immédia-
d'Agriculture de Sliei brooko, et il est solu qu'il soit pormis b ce.; sociétés do La fabrication do la chaux est telle- terreni utilis>ables.

réoîunanimement de recomînandei- tenir des expositions tous les ans. ment banale, qu'il n'et pas Uîtile de JXuu&-Co ni'est pas tout. Bous.
aie commissaire le paiemnt do l'octroi 14o résolution :-Il est résolui que n'y arrêter. siiigaelt a étaîbli expérimentalement,
de 1813- qui revient b la société. les autres sociétés d*agricultut-o soient Atu sortir des fours, cette matière quo la clsau\c divise el'hmus c'ommo

Goe réselîttion :-ésulu. que, l'inus- tenues de se canformeor à la loi, et est aJipeléO chaux vive, c'est-b-di-e l'argile et qu'ello chainge rapidemient
trie laitière étant lat plus itmortante conbéquemment, d'ouvrir, tous les chaux privée d'eau. Elle est div'e, son azote en ammonia:que. Une terril
et la pilus rémuntératrice do touîtes les deux ans, des conceours polir les fermes d'autant plus blanche qu'elle est Plats qui sans addition ce chaux, avait
branches de l'agricultutro, les coi-clos les mieux tenues et le récoltes sur pui-o et souvent nmagé d'uneo produ it 15 lUs. d'ammoniaque par ar-
et les sociétés doivenît, dauus leurs pro- st' pied. Iangnéo penîdant laquelle puortion p lus ou moins notable do pont cen un mois, on donnait 222 pen-
grainmes,, encoutrager libéralemeont, les concours do fermes auront lieu, il saîble et d'argile. La plui belle Porte dant le mômne temps et peur la mômo
par des primes, toutes les cultures et île deovra pas y -avoir d'exposition de 1 le noam do chaux gr-asseei elle ni'est Ii suiefee pè aoréécaié

les; opérations les plus propures b <lève. produits augricoles, et la moitié do la i airgleuso), ni siliceuse, c'est c0lle qtue Une autre qui îî'avait a formé d'ami-
Japper cette indusitrie et notammaent la subventi<,n do cette année devra ôtio,~l'agriculteur- doit rechercher. Lors- imaniaque du tout, dasl'espace de
proJection du fourrage et des racines emiployée b encourager la production qu'on l'ai-roso doucement avcdo bcat, doux mois, an contenait 134 Ibq. par
qui servent à l'alimentation des bas 1des fourrages et des racines fourra- elle0 l'-absorbe, sie fendille, puis elle attpent,un mois uprèsason chaulage.
tiuîux, l'achlat de hache-paille et l'éta- gères ou tote «atre Opéraition propre, s'échiauffé au point de pouvoir enflam- TRREtS FORTES -La chatix opère
blissiomont <les beurreries et fromage- à développer l'inudustrie laitière, ainsi. mer la poudre et tout les substances donc tout b lit foie, dans les terres
ries par syndicat. qu'à tenlir un parti do labour. ,organiques facilement combustibles. fortes, des eff'ets physiques et chimi.

7e résolution: Que Mb!i Birodeuir, 15o résolution .- Réolu qtuo le rè- Bientôt son volume auigmnet d'unec ques particuliers, très remarquables
J3eaucliamp et Ncss soient chargés do gloinent 130 dît Conseil d'Agriculture manière notable et elle tombe on prous- et cii ne pcut plus importants pour
représetnter le Conseil d'Agriculture soit :amendé oni retr-anchant, b la fin do aiôre, on dit alors qu'elle Ozit éteinte, leur fécondité. Mais il est bien on.
danq l'organisation du prochain coua- chaque paragraphe, la phrase Jurcori- hydrattée ou délitée. En cet état, ell0 tendu que toue ces phé-nomènes Font
vrL des cultivateurs do la Proviuîce vant lat nécess4ite do tenir un concours diffère do la chaux vive nar sa COmbi- dûs b la chaux hydratée seule Dès
(.0 Québec. de comité et des ter-i-s les mieux tenues 1naisen avec l'eau, dont elle i-enferme qu'elle est carbonaée, elle cesse d'atta-

Se résiolution :-Il est résolu atruai- dane l'année y iniquée. prceqtîe Je qutart de sonr poids (24.- quor l'humus et l'ar-gile; son influence
moment que, dans l'opinion do ce Con- 16e rés-olution :-1l est résolu que le 32 o2o). L'eau on dissout Un peu plus, resto toujours très grande, sous cette
uîî'il, il > aitropu <'exîioitioiiq (le Conseoil d'Agriculture féiie apo d'Un rammopar litre, à froid, l'eau forne nouvelle, mais elle n'est pas la
comntés etd<l î,ibdWivisiene do comits, viîîce do Quîébec sur leIccèa uel chaude la dissout moins bien. 1 maille ; je l'examinerai prochaminemnent.
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TEREAIN TOURBEUX.-Dans les ter-
rains tourbeux, l'action du chaulage
est plus simple, puisqu'il n'y a pas
d'argile. Elle se résume en la neutra-
lisation des acides engendrés par la
destruction des végétaux. De l'hu-
mate de chaux prend alors naissance,
et le sol, devenu plus poreux, acquiert
promptement les propriétés des terres
arables.

TeRmEs LÉGÈIIs.- Dans les terres
légères, l'action de la chaux est analo.
gue à celle qu'elle exerce dans les
terres fortes, et purement chimique,
ce qui ne veut pas dire qu'elle soit
inutile. S'il n'y a pas ici d'argile à
diviser, il est néanmoins indispensable
de chauler, à moins que les terres ne
soient calcaires d'avance.

DANORES DE L'ABUS DE LA CHAUX.-
Mais s'il est utile de compenser l'in-
suffisance du sol par des apports fré-
quents de calcaire, il faut aussi se gar-
der soigneusement de l'abus. Puisque
la chaux décompose l'humus et favo-
rise la nitrification, il est évident
qu'elle tend à épuiser la terre, si on
n'a pas soin de l'appliquer avec modéra-
tion et de restituer au sol aussi bien
les éléments formateurs de l'humus
que les principes fertilisants miné-aux,
hors la présence desquels la chaux
n'agit que très incomplètement. Quand
ces deux conditions ne sont pas rem-
plies, la terre donne généreusement
tout ce qu'elle contient, sous la pres-
sion du stimulant qui lui a été fourni,
et pour peu que dure ce régime, elle
est bientôt frappée de stérilité.

PatoAunloNs.-Do ce qui précède,
concluons que pour obtenir e bons
résultats du chaulage, il faut avant
tout s'assurer que la terre ne renferme
pas une proportion de chaux suffisante
et qu'elle est, au contraire, bien pour-
vue d'humus. En deuxième lieu, on
doit éviter de le pratiquer sur des
terres médiocres, dont la ruine serait
alors considérablement accélérée. En-
fin, si riche que soit le sol qu'on se
propose de charger de chaux, il est
encore nécessaire d'y entretenir un
taux élevé d'humus, par des fumures
organiques abondantes.

CRAULAGE.-Entouré de toutes ces
précautions, le chaulage est une ex-
cellente pratique, trop négligée la plu-
part du temps, décriée même par ceux
qui n'ont pas su la manier, mais qui
n'a que des avantages quand elle est
rationnellement conduite. A cet
égard, on ne saurait trop le répéter, il
est nécessaire de condamner, comme
au moins périlleux, les chaulages exa.
gérés, auxquels le cultivateur est trop
facilement enclin, lorsqu'une fois il a
vu les bons effets de la chaux.

QUANTITÉs DU CHAUX A EMPLOYER. -
En général, 750 à 1,500 Ibs de chaux
par arpent, renouvelés tous les trois
ou quatre ans seulement, sont large-
ment suffisants pour provoquer une
amélioration culturale importante.

Bien peu de terres supportent, sans
préjudice, les doses de 3,500 et 5,000
lbs qu'on leur donne parfois. Dans
les marais, cependant, il n'y a pas
d'inconvénient à forcer légèrement le
quantum normal, l'abondance des
acides naturelE permettant a la terre
d'accepter, sans que son équilibre phy-
siologique en soit troublée, une pro-
portion élevée de l'amendement alca-
lin, soit par exemple, 100 à 2,200 lbs
par arpent.

Il en est tout autrement pour les
terres légères, où la quantité de 750
Ibs à l'arpent ne peut guère être dé-
passée sans risque sérieux. Dans tous
es cas, il y a des soins particuliers à
prendre pour assurer au chaulage son
maximum d'effet.

DivERs PROCÉDIs DE ORAULAGE.-
Dans certaines contrées, on laisse la
chaux vive se déliter tpontanément à
l'air, pendant plusieurs mois, et on la

répand ensuite sur la terre, sans y
rien mélanger. De tous les procédés,
c'est le moins bon. Il fournit un pro-
duit dont le quart est souvent carbo-
naté; en outre, la manipulation de la
chaux en nature est des plus désa-
gréables.

Mieux vaut, ainsi qu'il est générale-
ment en usage, déposer la chaux vive.
en amas peu volumineux, sur le sol où
elle doit étre enfouie, et la recouvrir
de terre. Elle se délite lentement, en
déchirant ça et là son. enveloppe, que
l'on rétablit sans relâche, dès qu'elle
s'est crevassée. En trois semaines en-
viron, elle est complètement éteinte.
S'il reste des fragments encore durs,
on les remet en tas, avec de la terre
par dessus, et on attend qu'ils soient
devenus pulvérulents. On mélange
ensuite la chaux avec la terre qui la
protégeait, on répand le tout le plus
uniformément possible sur le sol, et on
laboure aussitôt à une profondeur
moyenne. La chaux ayant une ten-
dance constante à gagner les couches
profondes, il y a bénéfice à lui faire
accomplir son couvre dans les parties
superficielles du sol.

Cette méthode est la plus écono-

y trouvent encore l'avantage de n'être
pas exposés à mêler de la chaux à des
engrais qui lui soient incompatibles,
et il y en a plusieurs.

Il n'est pas bon, par exemple, de la
mettre en contact avec les superphos-
phates, avec les phosphates fossiles ou
avec les scories phosphoreuses, dont
elle retarde beaucoup la dissolution.

Il est bien plus défectueax encore de
l'incorporer au fumier, au guano et
au sulfate d'ammoniaque, dont elle
diminue rapidement le titre en azote.
Le précepte est inflexible sur ce point :
jamais il nefaut mélanger de chaux à
un engrais contenant de l'azote ammo-
niacal. On peut conjurer, dans une
certaine mesure, les inconvénients de
ce mélange par l'addition d'une forte
proportion de terre, qui absorbe l'am-
moniaque mise en liberté. Mais il est
encore bien plus prudent de ne point
provoquer une semblable décomposi-
tion, avant que l'engrais azoté ne soit
introduit dans le sol.

Rien ne s'oppose au contraire, à ce
que la chaux soit associée aux nitra-
tes et aux sels de potasse.

mique et elle mérite réellement la pré- (Extrai du trait sur tes Engrais
férence, qui lui est presque partout par A. Andouard.)

PERSICAIRE DE SAKHALIN.

accordée. Toutefois, elle ne supprime DEUX NOUVELLES PLANTES
pas complètement la carbonatation re- FOURRAGÈRB
procl4ée au premier moyen. On peut
avoir, beaucoup plus rapidement, de QUI DEVRAIENT ÊTRE ESSAYÉES DAN
la chaux exempte de carbonate, en ar- LA PROVINOE DE QUIÉlEc.
rosant la chaux vive avec de l'eau, à
la manière des maçons, ou en la trem
pant dans ce liquide, pendant une ou PERSICAIRE DE SAKHALIN.
deux minutes, et l'abandonnant en-
suite à l'air ; elle prend très prompte- (Polygonum Sakhalinense.)
ment l'état pulvérulent. On se hâte
alors d'y mélanger de la terre et de Au mois de juin 1869, lisons nou
la porter dans les champs, pour l'en- dans le Journal d'agriculture pratique
terrer rapidement, comme il a été dit de France, M. Ed. André remarquai
déjà. au jardin d'acclimatation de Moseco

CONDITIoNs A OBSERVER DANS LE une plante à grand feuillage, récend
cEAULAGE. - Le chaulage peut être ment introduite des parties les plu
effectué à toute époque de l'année, en orientales de l'empire russe, de l'île d
tenant compte des deux observations Sakhalin,située entre la mer d'Okhots
suivantes. La causticité de la chaux et la mer du Japon, et la faisai
pouvant nuire aux plantes nouvelle- connaître en France dans son livr
ment germées, il est nécessaire d'em- " Un mois en Russie," publié à la suitl
ployer cet engrais un mois environ de son voyage. Cette plante, qui avai
avant les semailles. D'un autre côté, reçu du botaniste E. Schmidt le non
comme on se propose, en chaulant, de de Polygonum sackhalinense, fut mis
désagréger les argiles et les matériaux dans le commerce quelques année
organiques du sol, il est également utile plus tard par un horticulteur anglais
d'y procéder à l'avance, pour que ce en même temps qu'elle était envoyé
double effet soit réalisé au moment où directement de Moscou et de St-Péters
les végétaux pourront commencer à bourg à quelques jardins botaniques

An Drofiter. Sa grande et robuste végétation, s
UULAGE ET ENGRAJs.-Oeux qui rusticité à toute épreuve lui firen

observent la règle du _chaulage hâtif, trouver une place comme plante d'or
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nement dans les jardins et les parcs,
où elle forme de magnifiques touffes.

Elle n'avait pas eu jusqu'alors d'em-
ploi agricole, lorsqu'au mois de juin
dernier, M. Doumet-Adanson, dans
une communication adressée à l'Aca-
démie des sciences de Paris, appela
l'attention sur le parti qu'on en pou-
vait tirer pour l'alimentation du bétail.

" Le Polygonum sackhalinense, écri-
vait M. Doumet-Adanson, était cultivé
depuis longtemps dans mon pare, à
Baleine (département de l'Allier),
mais ce n'est que dans ces dernières
années que mon attention s'est parti-
culièrement fixée sur cette belle plante,
non seulement à cause de sa gigan-
tesque, luxuriante et rapide végéta-
tion, mais surtout en raison de la
faveur avec laquelle l'ont accueillie les
animaux de race bovine auxquels je
l'avais souvent donnée comme four-
rage vert.

" Ayant cette année renouvelé l'ex-
périence avec une attention toute spé-
ciale, par suite de la pénurie des
autres fourrages verts, j'ai acquis la
certitude que la Persicaire de Sakha-
lin, plante très rustique, aurait rendu
d'inappréciables services si elle eut été
cultivée en grand."

Cette plante, dont la culture et les
qualités, comme plante fourragère, ont
été indiquées dans le Journal d'agricul-
ture, numéro de septembre dernier
(1893), ne produit pas de graines,
mais on la multiplie très aisément du
reste par les rejetons qu'elle fournit on
abondance et qui reprennent avec
facilité.

Depuis la communication de M.
Doumet-Adanson, M. Charles Baltet,
horticulteur à Troyes ( France ), et
M. Treyve, horticulteur à Moulins
(Francel, ont multiplié cette plante, et
les cultivateurs canadiens et les cercles
agricoles qui désirent en faire l'essai
peuvent s'adresser à ces horticulteurs,
qui leur enverront, par paquets pos-
taux, des jeunes plants racinés et bien
développés au prix (si nous sommes
bien informés) d'environ $11 le cent,
tous frais compris, ou $6.50 pour cin-
quante plants.

GESSE DES BOIS.

(Lathyrus Silvestris.)
Depuis quelque temps déjà les revues

agricoles étrangères, surtout de France
et d'Allemage, s'occupent beaucoup
d'une nouvelle plante fourragère des-
tinée à rendre de grands services dans
l'alimentation du bétail. Nous vou-
lons parler d'une variété de gesse ap-
pelée Lathyrus silvestris ou Gesse des
bois (on anglais Flat pea).

Dès l'année 1862, M. W. Wagner,
agronome allemand de Munich (Ba'
vière), avait remarqué, lors d'une ex-
ploration dans les monts Carpathes
(Autrichel, que la gesse des bois pou-
vait croître dans des sols à peu près
stériles, et que sa résistance à la séche-
resse et au froid était tout à fait éton-
nante. De là à penser que cette légu-
mineuse pourrait être cultivée comme
plante fourragère, il n'y avait qu'un
pas, mais un pas bien long à franchir,
car il fallait avant tout, par une cul-
ture raisonnée et sélectionnée, cher-
cher à débarrasser la plante de plu-
sieurs substances nuisibled qu'elle con-
tient à l'état sauvage, et qui pouvaient
être un obstacle à son emploi comme
fourrage. De plus, comme les graines
de cette gesse, à l'état sauvage, ne ger-
ment qu'après un temps très long dans
le sol, il y avait lieu aussi de tâcher
de raccourcir, par des soins de culture
spéciaux, la durée de la germination,
sinon cette plante serait restée sans
emploi pour l'agrieulture. M. Wagner
se mit bravement à la besogne et par-
vint, après vingt ans d'efforts persévé.
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iiis à~ obtenîir titr goe nnlioréo .1l(o ryaîis ene.,re aloi) que tout§ no.- monible, pair l'amîour de ma pi-of*4$lof et; 101 aui 12 milles ?«Jo pourrais di8îs(ei
et roJalisat Il'ojet qu'il avait 01i vue, cultivatoli-s 110 cultivait-lit pas4 ns.oz le talenit dépl..yd dit,,,. rai t-ultije. 01- do $l0mîiffO à S20,f,îJîi i-bu les avaîui-
c'est-il dio utie plaint ft)urrngt'i-o ex- do ratine-. fotirr.ag&or-4, mai-. j ai eu Ile remarqueo chez co dlernuier lait supib ages i itir.
cellomîte, pouîvant te imultiplier facile plîimi i, lie c. .ntatet. depîuis lno z culai r- trou peail .l~rsitesi et dle Uîî-xcel leulL.1.,Bî,'iî îî
niont par lit g-l îi quaublo exception. Je bu is convaiilui elliu.loe dqlrge.

EnI intiuo toiiilbi queI 3f. M atlue , inainituant qu'il le lx-ut y avoir qoi IL '-nutt doule à ces l.a .cultiva- Il sp:. Vo~qls oir ul ra%(%-
plariir à Ornîans idépai-tcnioît da~ quo i. iltiaei ullt-t.Cnîî(lit qlui teul--. à-Iuîîî 1euisk dague.. iln &d iil t-eiro1 îri"e îîgrcole en U:îna'la

i)îbs rauuvel, étudiait et cvinniieiî cultive autianut do légiues qu 1 I. él~iu-e-, ol lem cimil-reîîuent m'i biei Il- os. (i Io celles Juîqî I)e je o lieeux
çait àvulgîîî-lberci-tte pMoeinFauc, îare iaio, ftiîioic dut éiitiaiveit, ô lcialîauie qu ulie lionn uc I-riie p:tý rcî.' .îidro ut ilemenrt .-ali lîi agiun
pI usioui s 1lîortietilteurs al lemuanids tu (le Quiébec, à Iîvanulvu)rt. ui le.eA r-eliîîîlîî 1 Q~ue eliteuf, îolce iegeuoîs ti-n cuiti.
fititèreiit du p loitrr le Ila découverte Rlien du pîlus i îitî$ei Cxi à %i -tov ttileile le- unio 1ter nulaniu i. <juil jeuî vateur -A voez '. t,î- lone ille et
dut puollesmoui %N'agier' ; lculeuît sie mai Cave à légumes. ElIle î.-t lîito .- esa ~>i11.vuý ilritel <laui vo-4 travaux ?
On1 peutec- pl ctilrer docs gr alues (le La et bien %enfilée. il y a des ca1eîl 1 Avr-vmis- fliabîtudel dii t ravail ima-
thyi-tîs chiez Ile- pinlciaux grâulletiels lécgtlitiie, le-quels supel-l'ométs t. îi';E P.,l'., fmiIvIe ? V..ilà qeb î-îei dC' quem.
du Fraîuîce et dleî:gî,uin ii.aux aii11re-'. finit, unî pet& poclmel 41 de?, t iotIli cam 14 î,uile que volro lett re
tuîîit oit -îdrsan àk la)SCitté augricole rayeîîc le I)ibliotlitqîîu t (rts îîîtîal n i....îiiaIre agritole. 1 stîggti e.
du himliyrus, à Nltit)i(-l BIavièrîe. I es trappIem daîî-i les c.împaîrt ilnaîlt sI. coinu voit ieltie me le faîit

Aut li eu des gI-ailles, 011 pelit aîul.i 'tli)t'tiollrm m'ouvroent puI krIittteu, o- t- totit -à-fit, aueviti
Se procurri le juiîi.- plaili)tm qui don IeîîlhrîVlo, ceuIx qui h<iit lai-île oîî -oct te Iitièi e, lue cli-. joît6 à voim

uîei-oîît des I.tl(oltea cil1 pul' îl,' heîp ous. Le, planîts lie célet'i gar- *l'uîîîer mon avis ir luîi seul muot au)
Rletîy valît à un] proelîi numéro les Iliiceît lu floid, 1îa-sdebouit glîi - Dii'

détail-i (le lat culturîe, v-oici, cri aitteîl lu-i uns1 yontre lcs ittrt-- . enl N'allez pati 1i-ltol mou 111 petite for.
danut, qîul.OucibîOîoigtiieauîii qlui ue diirait umie aiuée ralugé! cii Itllne daimiý titi uîlét îe-, un1 art et uno
iliîîquîtieo<iit pais iîtr se ae i. la. e Tout a lire,' pîlaqe- j j'doc ui lue i.alîpreli enit loi or> un
tord et les pulgalgeodt jeîit-étro à îîî:îqîîéo botteî-aec,-. carottvos, I o*lui cilli îtbe aIIlï<e.
fiîio v-enir par lit 1aecýto quelqiues taiOtle tieux, elîou\-dt, Iliumî *aavets Si, d'unî aîutre côté, v-oui avez le
(lu grainaes il berner coe îitIîs ou do touîtes morte,', euîl-itis, etc, moî.yenu île vivî-O à la calîuuplîgno, et lai
des pîlanlts prlé à Oere 1 ius pcî i bud-ae!tiîî'aiatienace <'apiuntdrotr i

Cette té 'iliieuso Offre le gl'ind su iroit ou trot u o f111) faut commellcuî- pal. là). 1*0 110 conunais
navîlge Etî, linre plaideto vivace, de inutîe de liauvoto, et il %. eun a auvîuno occuiii pluîs îé-est

do conitenter dl tii sol loublotinîeux et ece ailleuîrs dlans ce-tte cav e. pi,~llus. noble, et î.lus4 digne d'occuper
pîauuvre, et dle ré-i.nter à toute ? îl vo-. îi.r

etéchercKve ailnsi qu'auix ttoidk; Nlaui, alorsa, aillez-y- enu di'uceur. N'a-
rigouîreuix. ie~ lieiez Hii-I muainîtennt et aplprenez,

Elloo lue inatinifeýste pas5 cepeiî ;r~YI lu plut;p~îbe au maeilleur- înarorh

dantunî 1e graîîdo uciuc de ' .. 'be ji-qul*à eu qîîo vs-o puissilez
Vérétaion- puaed aint le leu fou . O five VOI14-mne la réluonsio aux

ti-oisi%%ine annéae<, les raciner-, ilJe regrette (le n-, pouvoir mieux rd-

lui atteignuent îieîi0Iut titre -I-I-,1'jOîdit-O à votre désiî' de vouas établît- auir

le '-eus mol le pernicat, olît lie-' 11 s'îe agit qîîe dauIgrieuiltuîs o. Mcs 1-45-

collet (le lit plante naîtitr oc10colune fia Canada.
teullt de tiges tiombreumes. 60 _ _ _ _

cil W, r-e boutoîlant et d'entre-
laaçaîit ontre elles. Iios i-ols z -i~Clniain

qu'elle 1uéfrslît les ter- Colniaton

autresse* tbrrui qu'il oieîî O AGENOB DE COLONISATION A

1îrofolloïï; elle ne petit CI.ro OTA L
danis les torraus liumide..

l'a récolte ce fait ei> troi,ï ou \ VIS
qulatre coupes polir êtro <Ion- Les wmnisdêroe 1'tida
iée cri vo it eau cumula. fo i. por at o sunîm la né i tra it ditvo;i dos

J in f pl ind douan atedu di- -rl cantonis à Ù oiwi asl
plsd id uhuer ii-triol. de Mitréal et dlans les diq-

(tonne à Chaque coulue (les fouurrages Puîir li distributiomi oi j tricts etîvirouuuallots, voudm-out bien ceý
do li à 3 pieds. touadi e-. nutritird et bétaîil, la beesogna ostsiun i-ap)ýîor que lo goîîvorieanent de la
av:antageux peur le-i vachaes laitièrei, pl1iliée, par uum coulue-r. t, Province (le QŽuébec a établi ulu bu-
pendant île longues anuuéms eine, et lt)a élévaiteuir i eau au No> 63, rite St-Gabriel, à Mount.

le esais do0 cultile qîli viennient. peui- les amener près. doe réal, où M. I)idaee Tit,66 se for-a lin
d'.ýtre tenités aux Etatâ-Unio out ou' '1.étable. plaiisir de four-nir tous les rensoigne-
pleini succès, et lu Lai hyrois sduae&iris a, Une des rai-aras pouî- m lemurs désirables ;ut- le-. terr-es de ces

re,iatCé l'an deraniea- à des toinpé6raturws lesquelles M. J.ttio ciil- i i- r; ('t .
tr-ès baq-i-ic. Nours apprernos :Il~s rive Liuut do légiume-i e-t
que, damas le Wiscounsinu, les plaintes qili que, suivanut liii, il n'y i SERVITEURS ET OUVRIERS DE

1J.Irldikbnaint gelées et détruites dauus.pas île maeilleiur moyen . FERME.
les euidroitdi neoir recouvertii î>ar lad'('engraicsor et d'amnîu-

necige, .u-uoî p:îrfaitement uvpo-s bibteuaietd t-
lors de la reps îleI la végétatiou. mettre oil bon état umi ;Ss 'o î A VI S.-

Ajoutam euliui <lue cette, îlaîîto teýrieélplmieée. _____________________(lui___ont___de_

croit avec vîguolîr de très bonne heure Ceu vu Itiîatelîr îl î.î gi(ès s 60-.hs tc, vileumr. e-t il <uuivriem-s île rerne fem-ont
nu psriilteul.4 et qu'elle f'uurnit <lu do0 me plus- aîvoir do clî:îîuîîs, qlea-tiuiéi bohieni (le ade-e-à Ml. I.. Nltimqiette,
foti-raigo vert :iv:uiî la îlupart, des ai pâttuinge. Il prtr do beriuuiu Crrespondance. aigenit d'l iiîuîuigratou à1 Mlntréal.
autres llaltitesa foutIrîèes. la t,%,uaa.ii 1urailt et uil'a i îuatiiîuéo cutte, aîurée. Neuf air

- - pots <l% le feîtr--ges verte lui ont suffi ENT'REPRISE AGRICOLE AU LES TERRES LIBRES DE LA
I pemîdaîmIlt, un huutdire, toute lai Raicetl CANADA. PROVINCE DE QUJÉBEC.

CULTURE DES LÈGUMES. 1 ~Ui.ur nuourrir à l'tbe55 tutes de RÉGONc DUe LAC ST-JEAa<-C0OiTÉ DE

Lai ferme qu'il dirige est toute draul- 3ronsietir le direct'uîr. - Comme, je
UN nBEL EXEMPILE. née mainutenant. Les drains attoi- Fserais éî8 i da.ller- demeîurer out, A la datu ult 29 novemnbr-e dornmier,

guetnuopoodu e- îe ainaidz ol y cultiver la tora-e, je me. nouat, lisions daits le journal L'Evéafoe-

L,égi4mes--Furrges verts-Stabula-. e t il a trouvé que la toer es'ég-outte permets de in'adresca- à vous pur nlint, île Québec, ce qui suit.
tmea permaaente-M-aiiaq&- lls vite par ce moyen qu'avetc les obtenuir le-o informaîtions ruécefflir-4. Toute la surface du> la provinace de

fosetés ouverts les mieux faits. et que Quo dois-je fitiro? Quel inmbre d'aIr: IQuébea n'est pais Occuîaée; il y a on-
Le cous chef du Th-ip.iîteauaent do l'eau mnfltre aibémout, nunintoaiaant à iuitu doisi-je aceti et cultiver, et, cure do ginulls espaices iibres qui n'at-

VAg-inltaie i citepîs necauîpigîo raî os es ou uolstojous onid~i -scombien pîar cont devrais-je m'ltroni- 1 tendenut quiulîi voie do communication
pour faire augmenter lat culture. des comme imnperuuéaibles et ne pariifumt, lire à faire après avoir paiyé toutes les i et la hache dii colon polit- ltvroîi- à l'ex-
légumc& racines dans la province, lias contenir un uxc,ès d'eau, sains pair- dépenses ?-Croyez-vous que 300 air- 4 îuloitatiort leuursi iuhe.-sces forestièresî et
Très bien. Dans son diLcours à SL- lcr des autres avantaecs du draiago. ponts ou plus soient pîlus profitables, la fortulité do leur bul.
Ilyacintio, devant la coLvention do la M. Pierre Lortio n a pais à rougir de en proportion, quo 100 ? -at-ce 4 Nous lisonus danus les rappoi-tis du
Société d'luudiktrio laitière, il nous a. con couasini M. Ilotioi-6 Lortie, îlirec- qu'une ferme aitîiéeà A oit -0 milles, certains explor.itoursvti * flentou
cité à e sujet la iipatique dus -.îultiva tour de la fermet de MoizeèzreLï, autr île Montréal. peut payer aui bien NVîlliains, ingénur-aî civil, écrit des
tour-s d'Ontar-io. p îropriété du .3dminuaii-e, leqellu res Iqu'u0 qlui uie sci ait éloignée que doj cluosîs commue celles-ci .
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JeTo i penso lias qu'il l ait datns ta j ILes dîtiîn od cette JIaItnlisso 1 1î.5erro d'aille cî'rlziiîi étenîduue're d li Ii Nord Ouesit do milieo pi ovince, la
î>roite (île Qîîilirec unse éga~le -ien.. ont lotit cercle ngriî-olo (lii ai pouîr liaut clants te, contan tnil. polir %i iliri- plus gmndeI preuve qu'il cil a doniîdo

duerel p anu-sm fertiîle. iîx1lt:.priticîpl le d6é% oiitineîiîî do i inidus- guil*îinîîgraîillit. c'est qu'il a achieté et tait dî<t'riclîer dem
tioli 1ltis file et pls cqla it billîîIîînîîîu, .trio laîtiî'ro. Je croils qluei e î'st moisu .6 1)(..i lI" is do minalie I'îuîi< ikt i lotit ding cette régini.
plus iii trity'ami et plus d-îrailo Foius devoir de one zîîî. u i tlitii ceriai, u, vante g iI> eir< i rîn 1.1< nout eaix Dans4 lotir circulaire td onivocaîtion,
toius rnppoi i pouîi le couln. liait lai . raîegin iltasr il vall ee i, Maia. colois %iigrereiit tdo Il îýG vo et vira In. lis promoteuirs déclarenît alle l'iinpu Il

7.6iîo actiip;îî O claire' la> Plet, t, Pl-r. péi iaîc. relut M tiîiràMiîîdlueîor ie in donnée à l'agricuiltuire dans; notre
boniii à I'v-t <'i li li,,', o ait,< linis A 1 tî'î'deucî I <i croîit ttei i îl " ravitîîru , uî r i rîe Msur la quas. piv i ne', iiîrtoiît leptiii deux nst,
I ouv,',; cil-, 6--t týo as i.or'l ît :li nord~- . ko peu proprei à l'agrlt'îiltuirL. liti' titi >Ii et par l'esîî' eir q1uel li golf 1si la1 Cooll i'matml plust litii ; cet te
eau des l'a1irlu expla'l es île v'anitons S 4ansnoiiîs des Czîitîa eis l.,t. v-i'reient, allait l'tlîre un% rir dles elie. remiarque est t rès ;iite( . cui cIVot, lioti r

Peîllet ier et t ilbteauiî ili-Lstc c<inhq payvs en réputaio pointîîî anit, partu nta n eIi dat I 1 biMiîii auri ivor à faire cîîloiicr nom tera(,-, il
à huiîît nulles, et à lîîlu>t dic lit i iviil *0 'o iibe-ec- famtilles qui viennîent - autieý.s <'ni igi amtst %uni eut gi o-Mi r filt, eni îîrinier lieu, f'aie aimer l'a-
i' tîiLeaix .i . Ve, rivièrert sou t I s emipairer lits terres si leilt>letS de Sit ce peut griiipi jisq&ài V, iîticuîie où grieîîltîiri-e et la i înd n lucrative cri

duO coagîli lsuinis dleau ut u-i' î 1cqliî n o t i ills:l li l"itpiio c oîmp.îlreniait 2-1 fatii, lIt, faisanit aici citer les; meilleurca m5tlio
ialent île graiuîîe- aYitîre% île ci rcula- [u* I)o titiîtt< le 1îîIkIIIîIuî -ka et de 16 jI'înes geiim, l'inanit 1 i- git-Me. îles de i ltiî: t', c'et là la politique
lio ,O à I 'iiîîl lii quil i-i. ellivs îurea-i'. 'I'î'aiia-î îiaîii plartenti aiîiuî- dem ai #iii i. ('ues 1?:ttiv ru. c''itî élai t iii i liai aîtltiîué et soi vie pa 1I'azoaa.bIe 31.
lt faulxxtiintel ct olonîs d10 pîîi le Ic>i îlîîriic neail, richesa luî-iierI. éti''. ures treclîl n, et Manîis nmoyen IlI, e lteîilait ai. Le cult ivateuir n'ira danis
idi rer fitei leiiit en canoît dans lit i e- poulr ;ti uir kl llalisar ie setali r à mi hiocu i e les ehiî.Iv le. plîus iiilsj>î-iîi lit 1artit (Isu s'i U ltra tartd y
-iors ci. cii i iuver. cas faisant diai po A lexis lie t1atipîiti lis trI-'ivoit s-alîtes l le'ur situaiîtioni fire~ liste cuîltuîre idmumidrattrite ;cette
tgcse iiitotOi des eiute- et <1 iinl s (i; i tei res Il il lie fertilité halis égio .Mii les çirIcuitMtniîi cm lidisl,li M cmp'îu i co, il uic ponit l'aair, mi l'agri

out pets*t att eind'lre pair de boit,' elii' Il C est si laiciie de cultiver ici. Il daîiia te«quelIc tesis ho t riuivaiieit mêdé ciulture lie l'eilt plusi dii lesl anîcienlnes
maias, Ile chîemini lits gouiîeriienieli ei a poinit sileceesarlire clo- .~ a-*i salueait 1 a i.10-4 de' ( ca.' I lit i a cme. .lie chanigement qui' Sère

diîiî- les vliI.- ule:u se- e atvla fiîî est î'.jý Il('-Oiîi doaie uu*î or cîIî-1. i 4& t'ur la fonidatiion dei colt. t- I 'Iuilit. . arlçcnoismeliniit (2 ;lotre pr2tic
établlissceents. b'iein moinus de' t.ia-<i si, meur lems siî mot iiiii îuti'ii.iiitiîl l'eti'l roit lionî agi'icola exel ce to ali influence

ILia suN ti1ii i~î~x ia v'ix i î'î-ites« il il a ilias (le plays, -lu i i n. où me ctaxeNo lit vîclk'iî îe actielnili. Le bîcuîl'ai4:tièt- et star l'agricultu re et mur
1loititiblet' i't <1<e 1.1> à 15% iitid ciiîliair lgiiiui pa.-prI à i iitimarie lfitî'i e La cantnîci ,1îîjîci d:itia I le ''ité de la i ulviatiots. L'lit îleoityens lem

nXI", oit luiès le fli i'i >1 crus oit mîirèii'-t îles plus beite- et des pltus II îa n ire et aitllée aui coîîll îîeît hICs ellie, àc< o mîloyor pouir activer
I 20,1itsugiit. aib rclîi's i <'rnist aillit. I oliîeiîaties aulx rît liem aibattis dtt' Ilivilénes Rt igoiîli', et M1atalîd lit coiloisatjin et d'imiplanter l'inus-
v ion v';pîît- l e iourrirî et (il' lauie Ln l-iiNS', lat vailèî' tiei i iî lacimae et formie plieai 'l lii aiîuî deîd it lait ièrei daîîs lus jînîtiem titi aia
vivra, li'iI'i'i-i fi<.î ieti lar-ge' éitisilr~îi txtsiî ii't i îay i- igri1 la i p4mlinicîîîîs to ili à 16 mil les île- iîoivo lrni1it étaîblie, san négliger
plîillîati 1h1 agriI-.f. cils :î- il iie\iste 11:4s1n.iiii.OIi. Al ifiu houoi est il' t(ou. lonîguîeur htl- . il fi iil do larguir touitefolis lOlivet tille îles; voies (le coin-
utrai nuti ,îr titi tile~tJi' ira' it, se 11 il% ii :uti i iir net-icii ti Lae. Cette vanîilée. uit îîî aîns triiut. niuolieation pour lesquelles le golivor-

gionî etinîî:rîlilo tsîils le rappliri dei Aiqqîpiî (t-ac tuie île ('aiîiîa. Il est cou%,' atee- 1'.1<- plo ciixhi peieîltiéprs îiiîlenit81,
tott ce Ilt petit rIiilirc l îi-ai is elYr- n'ia ru,' î*vu ce'pendanit s'il iî'aî visité foi ît lu t'anala.... lu bil îl'îîtui (t.

allanit et digne dl'hablitatuioni :t A1Qiox. l ti a1én' les caintîî 1iis aire :îgmletso ve.t dl'unei gi aiiîdî Au mloyeniti îîrédît, do S ii,lO
vtiisi -, liitcîiriiîtcelui do La- liclessýo î't lotit à lait lxi it îl voté à li îiit'iiîiirît sesioî lotir Cicoti-

D'autre liait, M1. J. Mita-ai 1 - îié danmî lo ttiwnsliil) Rimtigiiaele. roi-lis. i alol l'inîlu.tî i laiitiiire, l'lioîn. Coia.
kin t îlest' lé.d'ti viîî iaaîii1' 'l AIit n tic parin vit lit lil i vera (,Ntgtgie A. u i. 'il~ iii~iatt', panr des au)loc.ti'un judiîu-
(lu tace EillaINIl, (lii 111ii liir, <'t dliunei . les uvr, pluti laît'îles et pîlus léliîîles. ý',irtîicî. cci é es, i rdus4i à faiiru étaîblir des faîbri.
pantlit le lat vall-e du taie aux 1éîi)'niiii Il flic aeii.bte, M. te ltaîcti'uî a<ille qiiea de belli ro et do freuago dann îlea
dit qui' ees en'r'its oflio e , tcrremtvru>ega-nit; ot tnintbeiI.A lonalités où il y avilit de la coloisa.
Ir&s bulles, t ri-, faîrles à cultiver, l e tiroir, à ltis. , uleii d'iniviter <. 'utu'irIbtdicj den l'exitee do laesment
lul'ellet; sont ricelai t boîittéi do bonis iiîtu lrî'ri's es t.aîiadieiîs à veir :ai nu.Aitcddoleitnedocséals
inarclaniî, et liaie, l, gibiier et It' poisia lieu île îîo'ik. prolitea' îles alvaltages ... - -seozts ; je plais, dlit M<! Gigault, citer

a-on ~ ~ ~ . 1 btdn.q'ii'i ocble sioa.s LA COLONISATION AU NORD commle cxnlolnut iiluî:u
Ailleurs. M. .I. E~ iirari llarl ci l ion- out moiitoiiut à l'épîque cauré d'fine îîarit4is. du comté (Io

ces ternies, airs pa:ys let la riviiir e îtite l do îtio immuiigrationi et ilous, nouîîs DE MONTRÉALL. L'imlet, où, grâce LI umie allocation,,litre
C.u.caiédinc - 11>iinnies iiièeiei reciiiiiaisaaiî eti brique (lu beurr-e a dté établie le

1 leur iisaii qîî il letir sel-110 title île titi ii. l'Râ All15 t'F.l'A '' E tî nt4empï blriller, écri-.ait ait Dépa-
'L asîlet dit pîays c-st le' inénli' plar-elîis li valulée île li talu ac lù o.5tritoN A Ma tfii.teîsiicntiuc lait ciédatioîî do ckttc faLri-

tout ; toîut lel'i l a i'ii xsectiéde' loiatvotitiîre.qui' il tler -à ilue avait faitt aîctivoî' lest défrichie-
une vatK tii îîî mille let largeirut tagrc îlîr imîutî'. Lat ,e'î,tt'n- î- l dt I it g"utc' ijiel , qtîc penidant quiîzo joui-s il
(lotit le flid ais -C titi pltateauî 11. 10l d ail ,leîspîèlt, M. le Ré'dacte'ur, qui' bîîtttu î'. alvisit, 616 dlatin la lffct, Occupé il et ai.
luvion .à paîrtil- tde là le st so nmoutle votre jounlla ra, comnne et, 1861, île air îles lotit pour de nouveaux co.
etn colline.s, qucieuiens dl o niutée lieu"1 ei e-is ci faveur- de lt eueîia- logis.
très doutce, dl'aîutrcs trés abruniptes. mimî 1 tîîuî de tatalléiacî , cii noita, obligeanut Le' 21 ditîibie, qlljucai atilai is Auss-itôt, après a% oin aibattit les ar
toutgg.s ayant des caumilots trèi; élevés phai-iieîilirestielt vous rendre. titl titi irogi ès do la t-uloiti-uattii dans la tir", bats sur utie certainu dtîaaduo de 8ua

l's ngiitagnies f'aites île terrie e't non>1 îîen'î' 'envict, à % 1). c'înioyeii. vinvice u lu-bc, et lii tact'ilàtreliiotit tIrc, le colonî peut ouri et hiver-
(le roc, et offrnit titi bill g'éracttîi'mt i daîîs tu dis.trict do Monitréal, titi ltnt ne,- îîluii-iiis bestiaux m'il cultive le
trts. riche ne seiont pin hanbitées pro. j M. le l'rdsa'leîit 'liasro i-ui aigrit cule liot iimbnîîd îlecuaie, à1 tisso îi>mum- lY4.1o.4 fourriger et le" rieine foirr'i
hablemîint d'ici à jîuîieu iècles; ce noicus4 ayanit apiji iqt il y a iîiami bleîu. L pbjtt de lit réndin devait gui ez, tandis qîte.is'il compîte, sur la
peadantt, u.i I oui dirnigerait île C côt la'Ià i alai-nt lqulaitrni vinga.t lainiff via 'tî eti o 1 étdiile et ta1 d is umssî on le -c îcia. i dejîto des cérdales lî,ur tin-i paîrti
tin couiant de colouisitionî. le.. colonîus i bite- a .- t lex voiyunq liai lieu quetlesc pîlus rinie. à f.îîîir la tolu- tle bon exîuloitn.uol, il sera obligé d'at-
y trouveraient, sîhion la fortunte, diii auété l' î-oriihielceiaui't îlo cotte colo. 11; isatrois la..-la fertile légion >ituée tendre- que les souches tioielît dispat.

mon ailsanzce et lit santé .' u ailtealist Ibnuî-pô,i gîaiie atux au0 norud do lai.iool comnmerciale rues et qu'une partie notable de sas
i avanutaigc- ilivermai<tsi' cette vîilli-o offre du <'aîîîaîda. terro soit défrichée.

Puisque l'onî iotelic, au comiè té aauî41 (iîlîîaî. I>cs c'>r i utl ia ppînt, Lai ci lsa i lau't-ièo (lui s4vit L'un îles tvaiitngw pouir ho coloni do
Boiiaaventure, et iair -onséqticlit à li i irs, comtaué l'ranc atutrefoias eîi laveur atux PLte - Uniis, li ciiiitruetioi '-e livrer à linduttio laitière, est de

t abpdsie. je crois que t' itîis, exlnaii'si le la coioiii-ationui 'le la iaa-tac,o e'x- récenîte do' ptosuird chuniitti de trauntIfîore lesr fourrages et les céréa-
d'une lettre adii'îîsé-e tit Coîurrier Iu: inait., que Je- doiîs àI 1 ibisealic luai fer a ti-asu ntie Nord-Ouest lino les do la ferme tr pcrodluits dont lu
t'gsada tpar le p)i <-adi-nI 'li tcriIci It"v J .Plltr.aiujoird lita l i t, il iun a'truele doitiuee à traîîsjîurt edt f.ttîiu ut jîcu dispposa
agricole de Su-A cxisî le -itlîî l .îl St-Alexis, volus siou8 isý fin.- coul-. l'aîgriculture-, olît parti à ces amis de la dieux.
trouveront ici leur tîlnro. 1 nailtre. Li.c, voies-î coloaîîsatîon autatnt (Io circonstnces Si la ville do Monitréal attire un

Daus le cour M dii mois de inai fier. ibsiguliènemeit, favorables aîu raspaîtri- gr-andi nombie il ouvrioe venius (lo toits
failui- <'e jeînitrî'iamdîc -itilu - 1 "l Datas ho coursc du h'aitorstio de muent dlî' auai ui,< développe- cistés et volt, tout§ les ans tir populaition

!l1?GO, titi certaiil mnombre ui'Acaiicnu mueit do t'oeuvre colonisatrice cil eu siieroltre, c'esIt Ilarce que1 nu moyen
'est <-m Itimo qu'un centalin ta'utii 1t Ilutîs du litutici,. pîauiotassitauéie sur [li m uirtott danls cette légion. de lacs idusticct Cu lfi on"r tauail

lure (Io colons laiselit I'Ileî duii * l'-ieu le coté iil de h'ile dii l'lantce E~douard, L'auscmbléo ttià,.voaluée liai M. L. éidtnérateiir. Faisons ha môume ChiObe
&IeMuurd tour sétlIlir à iliapîîî- vinîrentu visites, lemsterres di (-.actiton du ]'5. le Lairufel, êi-crti.tiru, a eu lieu to plour la colontenaorg , implanitoata d:îîî

Cctéflonaivetiîuîe ereusrciû" liaiîîic daîtî ho comnfté <le Boen. 27 couranut, aur salir, laa taire des saillej l'a8 places iouvellosdJes iidtisuniesagri-
coinsiscte clatis leur énergie. danls liuronaveîîtîîe, avec lm'itentioni de Ky fi xe-n. du Mutiumîîcîu Nationalt, oui 3 nitar- cotes qui lîcrînutteuit aies tuoi.t Jo ga

tonlûlainctu c-n Celuim(lqui est tout bienî et i:iur le tionibiîe dî-s vitaiteui-, quaitre îI#.att 3ln-eiic ho 1.tcondor de Mount,- galet Mi& vie ut du o epa-épairur eii migince
dans lesl btètiéîls-tit)ins du Jév. M. ilel- i ainillesi et trois jeunucs gins se décidé gui> , le Drn. Bib>vni Ml D., le Di. (iri- temps un bon avenjir, neusen-aîyeroms
<-Ouri. casse. de, ltuhsti hlent à hilverneor danus l.a forêt et à cern- gîlon, I1. 1) . MMl. Letebîre, Il. X. ainsi idémigrattion, et la colomilsatio

Une grande patuvreté, I ieolenieît mnîtls îtdîî-mcîeîu.Une f. 'cnncauult, 1JItLiJiet Bruot, I'Abbé fonade romarquablesl prugiès-.
-a11 inismcu de lau 1*-jrèt, les conutraiarit parntie de lai piopulaition ncadmenne, u ri n,.eit lhusîeu, M aîutues. hi. Gigauult ter'mine ses remarques
d'abord a% leoui à a lant elusf ouauan n ol h îrinîe 3.G . guIt, sous ioinmisaire en exprimanît l'es)uir qun ranisera
frAn'reiaîhus tcoues gens-ivtulent aloi émigrer le de h Agiuîuîlîuuc et de la CKantsîtut , insutaîd, à Monutréal, liste i%âlsocia

-Ut-i>eanîuii éieté.edaius 11e hi<lu Prinîce Edouarid ..... -st, aluleld à préâadet ' aiasaieîibléet ctà tien qui se donnîer.% pot-n misilion du
ui sol ingrat. L:t muî,îvclie c-olonîei " ub ecun,îoiîieaîu )",nMe,* ses î-ues sur la cotominuatioinaaile ni déi-el1)op tneat de la colo-

acadicane a vouîlu mairquier eni lecuai' dritu à Rustico, avait donné 1 imjîuisioui il l'ait cominalitho à 1 asauambléoqiu l'llo aimtation, et qu'on adoptera, certaine
naissauice ec foranht la belle panîîusc à ce aaouvem<-itd élaiîgraton et b'dtaiit, uiorable L. Beaubu, ictenu pat se-is un des amoyenis les plats efficaces, lat
île St-Alexisde, Nl«tttt-îdiYequi is aemn iuj'caîbord aissuné. puar 1 intermé-diaire do devoiria officiels à Québec, l'a chargé do créatIon dîduablissements Initierai damis
îioîeatclulleneitdeet quat cuiucts Il. le Grand Vicaire Caizcau,de 1lhoe te reprsotu- eau totte occasion. L ll chaque nouvelle missiohi. A causeodu
thunulle, y compis1 atno Viîmgtatîuîe de ranble J. U. 'Icssici' et do M. ieaiglier, lou-abhe CJommusaine do 1 Agriculture ntomb-o restreint do 'iaçhes qui, nu

fuiills unauiene--mtiaçiisus jdépDté dii comté dle Boaveture. lau1porte un vif imtérét; à la eoioni8atiun iddbuit, alimenteront cet; faib-iqlios,
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colles ci, nu eonilçncenient dle lours, prime. Nous lie êaturions trop onga- M. lIartinrd dit quo o eil touiloursi Il fit un pompîeux élogo (lo IL Ta.
opiittioIiq, ne al)liOrt0i-nt pla tdo gor les propriétaires dIo beurrerie à par le beurre qu'on juge (Io la rices-eý clîi. Il mntionne nveo plaisir ausî

bénéfice, Inuais elles contribueront pais prendre d'avancee lettre§ arrangemtents du lut( au point do vuo de( la vente. ~e nom dIo M. Grigauill, lo pè're des for-
P'ninieît à lit colotîiRatiofl, et attire p our se mettre oni état do profiter (Io C'est Imaurquî<i il est trtii ' il s0 ni" unetae qui lotit tnt' do
rolît do nouveaux colons; X (iigault la faveur 'ui leur est ofeorto. Ceponi. êervir de lit muachinte flubcoelc. na [bins àt I'agiiî'iltu're Il dit que les
fiiicito, les organiisateurs dec H ien aiuti<t nous devons lms p)rveiiir qui les thineo qui nous montre Io degr- dIo ri- menmbres do lui Sscitué d Iîuduittrio Lai
reuslidéo quî'ils ont eut de collvoquer ralpports à faireo, polir toucher la che-,o dui lait. Il appro.uve le mys. tiéro solît des vraits alcluinuiste qui ont
cotte as-oiîlIléc. et c4j)èrc que les léli pîrime, devront 8tie trantimisi ait dé- tèmo des myndieats do fromaugeries chliu uiOl lait oit or e(trhouvé la pierre
bérittion'. auiront nii résultat pratique. îairterraeit de l'agricultuire dons und-C-t< u ait tuotro snis At.plîi lople

prpe,àati, e t'aie des pi egr. s à lat iui r.iisotiinble. Tout rapport adreýs4 ci iatl lrlee uun oitnil tei "u on inagiitiquo di6couini
coloiiésatonia dépatement opté os do jui eOoeq i oién liîil (les apudse en.n

Desc discouir, boiît eliiiite prononîicée polir tics opérattions (le l'hiver piédcé- tit iiuiim pieur étudier- le syitOie tiloiie.ma-te..
par NIM Ierreatilt 1(Prigiuoi IIrilsotI donti!i te0m-O plus auputé. des mý iidicuiîs. L~e, inembries du comité .M. <Gigailt fio lève ensuite et dit
de' Moiîtigîîy, 11ni kau et l'allîé Murir. Actuellement le département reçoit <'croît MlM. I*tibb Cîôid, Saul Côté, (.il- flu il lui t'at plaisir d'étre le père de-3
Plu.i-ieui eti,:gO-tionè3 in)ort:îites qencýore de certitins ictaîdatairos des bt-ri, J. de Ji. Tîîvliè, Ilarnard, iia. fe-rmes oxpérîmeilnles ; quaind à la
si lit fatites , M. l'bb nrin aîînioiicoà ilemidcs du blanics de rapport polir gnon, Puaiîemt, ll.î eui caulîe réîtieii des cercles agricoles, ltut lu

laieîbcoqu'il ut rélussi àt placer dans dcdecnt 'léît oisd beurre Clîuîpaîs, Fimher et Laroni-siére. mérite eht reviemitut lImon.siM. Ileaubuen.
Albe[ ti 'r N C q iiatio ec,è î 'slauille-u ries pouîtr e~s mois de nîreinbre et Jl- Il. Chapalas dit (uIlle 10 yôtt\o tio Il faîit une remarque à propos do la
de0 la 1îrriiilçe 2,0 Québcr , ltut oit combro 1892. L'objectumî à eue réc.I,- l<axer le lait muir rut riclue<îso s4'iimpoe. productionî dia f-omago -dans Ontario

nous r' j'uiimýamt dle co qîî'ellee ont pris milltionis tardives et quo rî.nîc<e flii- Üine lougua <iMcussen s'ebt engagée et Québec D après le <bu-nier rocen-
le chemin dii Nord Otie',t C<îandieîî cièros se termne le 30 ju;n et quîo lest mîr an poinît importanit, savoir: que >'orent, dit il, Untnrîo à: produit en
plioôt qur celui doi Etaits Unis, non- lépliede îlo chaque tîniisoluirent êtres les ai lîcteurs de fronmage dains les 189.0 dlu fronmage pour P'.,256,975, la
dcvons. rtugrti leur léliart , il dé uye dans le cours i d 'xec petl campagnes faitsaient dû fîtuss ropré. province <le Québec seulemenît poiru
monutre lu il c.,t plus tttiîpsquojnîilquel 11, budlget annuel 0-t voté. Aillai seîutatiui aux piropridttîre:; et aux 2,643.soit, cii chîiffres ronds, une
de' trarallet à renidre 'gict'r le dc<p:otcmciît lu lpeut Iuut> r sur Ie patrons dlu fronmage es su Br la venrte dut différoîuco do cinq umillions. GO'st une
puay'ante dans muuîs vieilles pauribses, tu budget ruté polir ISS93 -94 de-. c%îinjpteâ frurnagu. et lat coiitt5iîicr do cL'5 uufféreîîcO qu'il f'inîit s'eforcer do filtre
n'lîsý voulons les cuii ho jurl l'ê-tre déci 'au lînienieiît des4quels le budget prs.M iîu>e c i-sîLioi est que, damis un disparaître, polir cela il faut imiter
muées par l'émigration. dlotit pourvoyait, grand nmnbros do t'as, Il fromage (le Oîutaii et doniier plus d'e'.îension à la

A la fin dle titiible uî comité e-t Ainsi qu'en vouillu buien prendro îjualit< inférieure se venîd lo e ntn( culture des plantes et racines four-
nonmmé pîour étîudier- les umîillonum nuote do cet avis pour éviter tout mid. prix que Iloti fronmage. ruigêres.
moyens à prendre atmi d'encourager coimplu Ott a demanîdé ux achieteurs s'ils Paur l'industrie laitière, l'émigration
Il% eooitipttî"ui, et Ni Brissonc engage. étnieîît ci) faveur des; siyniiats; <le fie. o.ebssra Otl'agi-iculttirodeviondmr pros.
le gouvroriocnt à étaiblir à Montréail în:gorie. La répon>o eît remise. ,,cre, M
un bure'au do retiîeigneîîîeîtit8 sur lesi SOCIÊTË D'INDUSTRIE ol ccoîîuigo tout le monde à teît-
meilleurs enîlil Pi. Q Bilii-eNe pu îQUIET A 31. 2'ACI11 railler. C'est par le travail que nous
donneri tîiutu atre inifo.rmaiutioni néve4.1 i cii~t,1.Quréeî-ois à notre pays umi brillant ave-
Baii-e aux Colones. ITîî banquet haperlio 's eu lieu le nit- politique, moral et matériel.

dustrie\ti"îi" ~ ~ AS\L(.1.L. oir, dlas la silll dii naicé, etci.uu Ont ensuite pris lat parole lî!M.

Indsti Laitière. banqunie des travauxc du lat société d'indus-trie lîjitiéro (le de IMaslciiiongé , Prof. RoiLortson,
1882 à 18112. cemiîîissaire fédéral de l'Industrie

PRM POU ENOI-GRL La sale étaient buienu décorée'. Le., Laitière. JT. G. Chapaig. A. IV. Grant,
PRIME OUR ENOURAGE LA iilkuaa jouit. convives étaient îuoreu il à jîu près exportateur- de Monîtréal, Fisiier, J. B.

FABRICATION DU BEURIIE 0 3aihtA. )eidla r bw
ENRIERMaidi, 5 dlécembre dernior, à doux Etaieiit prérents à la table dl'bon- Saint-Pier-o, du lat (ja.ztte, Bloisson-

- heures <li'u è-ii danî la salle do ricur:- uucanît, de o leMlinerves le vicomte de
A V 1 S. t'Itll- ic l St ilyncinthe, il oit l.'hiolor.îble A. BZ Anigors, nuinimtro lloiitlîillcr . Cliavîgn)y, A. Bourgault,

Dans le but d'oncor-oîeagr la fibric- leu louverture do la grainde ce,îeîi- <le l'Agi-ieulturc i t)u.fwîî, le réî-éiend etc.
tion du beurrueon hiver, loîéîIuitome,îi roution anniuellîle la01: Société d'lidus; M. 3fortiitiy, pré-,ilcit, lu iti-, Tel- lie banquet se termina tiès tard.
d'agricultiiro accordera cet hier la; trie Luitièu'e Uîi grandi niombre do lier, M. Dupîont, M.P.p., le 'rs %éreiid Toult aîvait été aîdmirablemenît pré-
mnômeî prime que l'an dlernier. ,ul pere0iliies a-siît:îueîît à cette Oliver M. Chiartier, Io I)r C. J. Coulo)inLue. le pa:ré paur M1. Ledoux, île l'hôtel Ottawa,

Cette prime serai payée tant toi-e.l. lire.sOur W. Býobortsoii, 31M. La et le service s'est fait <'une manière
tivatour. qui livrera son lait à la falbu-i Le BénI. M. Montiîîly, présid-aitoge consul des Stt-n',~ A. parfaite.
cntion, qu'au propriétaire do breie eteitap)o>site ui-tIibIlée. Fichier, ex-M. P.; le révérend M. Ceté, L'orchestre Bol lini, solis la direction
oit de fromnagerie convertie ont beurres. Dmès le coenuîcemnent do la Réamîce. G. A. Gig:iult, E . A. Blarnard, J)esunt- dlu îrofesoeni IZitaguotto, avait été on-
rie polir l'hiver qui on fabriquent du. on pt océda à~ lit formation des diffé rais, e <..' J. C. Cliapis, vii<mie gagé pot- la circonstaince.
bourru, chacun ayanît sa part de mid- rente comiité-, et de Bouîtlilliur Cliavigiîy, 0. L. 1).41- Nous devons féliciter les membres
rite datns cette indutstries. La prmne M Brodleur- hli fuirent 1. ire, Dr W. Grignon, H. Liviuigetote, qjui ont bien fait les choses.
is'ra proportionnée aux uatititès de, nommés at bteuirs des- compte:, le A. l)ent, O. Iesmuîriis, Adtbir Clé- Avaienît envoyé îles lettres d'oxen.

laitft)risom iiuihcui,o mmnièt à1 Rvl «NI 'Ioue(, it Séminaire, eut misiîlDr Mignault, L. LuccF. se, et de félicitations; Loinrs Grain-

Ifluîs équitabilloposible. lelle mi0 er ein Cliuoyn. i Iltrown, ?' oité îles u.Ueuît deola' chiambre do ciuniieisve, l--i honora blt!8 IiM. Fîýor, on
liay'ublo <lie pour le lait fourni àt mahelines, )M . le l>io liober-oti Il. 31Lacf.rlaîiio, l'inspet tour Saul Oôté, bieni, Du liall itère, et J0lt do Lothi-
partir <lu premiei' novenibro, et nu; et I>icklett, juges il U-ni-ru et <lu fi-o J. D1.. L.eclaîir le l'école do laiteries leti lière.

"rint accoé, pour les opérationsIinago. directeurs de lat Société d'inuitstrie
(1 leenois, qu'auix fabriques oui folie- ;,Aprôs que ces différents coinités tu- laitiè~re, les inspecteurs des syndiicats. DEýUXIÈME1- .JOURt.
tiotîneromît en plus au îmoias dix joursî< relit été lbrmés, I. %Iacfalano iis- et de l'école de laiterie et pluisieurs
Oi. décembîre. Le taux de la prime. l'ectetir général des fromagie, pié6 replésontants des cercles. SÉANOeE DU MATIN.
set-a vaîriaible et s'élèvera avec l'avan-. Fontzt seut raipport. M. 3.cimi'aac dit M. 'utbb, Monmainy propose la gaiité
comtent do la saison, puisque Iles lnsju les faits nus démiontr-ent qu'il n'y do M. J. dl b . Tachéd ci toi-mes exeel- Cette séance .pèeuilemeîit réservée
girand mu-rite consite à' per.lonîger lt 1 lias assez d'imisiiecteurs Jueui le lents. D)o iiomnbretuuxapplaudiueme-utt.s .tu conférencicis anglais était pré-
pér-iode de lutetation et à maintenir la; nuomnbre do faibriques (le beurre et (le :îceiiciltient cette santé. >idée pau' M. Sydniey Fisher.
quantité do lait fourni. Ce taux a été fromage dans la province do Québec Quanid M. Tachié se leva pîour i épomi--
fixé comme Huit. Après Ml. MeFat)ane, 31. Côté, dro. out lui fit une Ovation. Dlans CoNFgR*uENso lit M. RBERuTSON.

ô es. ar uo ba delai fornioninýpocteîmr "énéutl de fromngonies du un joli discours, il exprima sai joie de
novenmbre'. 1 ' i( otm Ottavra, présenta liii se voir ainsi fêté parl- es eGînp:tî iotes. M. le Professe:ur J. IV. Robertaoui,

10 et8. pan 100 Ibe. de lait fouirni en aim981t sou rapuiciet. Il remarqua qu'un Il fit umu i-écuipitulatlon des tr.i aux eumnmissoirc do l'industie laitière àt
décenubre. gr-and i évoil "s'est fait dans Ies syndi exécutés pat la seciété d'inidustries lai Ottawau, donna une conférence des plus
15 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ il ct.pr1Dlb.d atfurio ns Iaprès les rappor-ts fouri-ms tic're Il a travaillé ponu- ses conci instructives dont voici le résumé.

janie et fpalr0 . delitfurien rT les districts quo M Côté a vitités4, toyens, pour sont pays et il mi h'esîuei' PRODtUITS DU Bot !. I-mPLOYÉS SURt LA
Lat Irime euli jéjiartie outi-e les jun- les rêsuiltatîî olîtotîns Omt été 8atis;f:ii quit let. cultivateurs continueronit à s nusix- L industtrie laitières est l'un-

tron utfabrcamt aim lu lreîirtieiu îýuntè Le rapuporteur déclare que les porfeonnu i l"iii'. ate cumimemicée duisine lut plus pu'ofitable, ut la p'lusq
orinaiico appliuaée, à la répartition dou pî-odîi'ls de's fr-omage'ries syndiq née's 'liieiîtblo juge Tellier priît Jbî auîvantîugeuèse du Canada. Att nmoyeni

sÀmt upé'rieurs5 àlto les aut-ect il en brd la parole, liais lIiomionilo M. do tablleaîux synioptiques qu'il avait ap.l'uîrgeiitp)ruotimantde4vumtes, S0potir 1 l-.~ di l'industr-ie laitit're -à Angers t-e lova pour répuiidiu .411 poittés aîvec lui, le conféreniciei-démon-
ce:nt do la prime allanut aux iaiuo tgg oiéi

20 ~ ~ ~ ~ ~ ~ le perdmtaxfbiais iC'<e m-ois :ifinnco auiprès des achre- toast - Le gouvernement fédéral. '* tre qu'il est bien plus avantageux,20 ourcen au faricnts tours peo<î' qu'ils so prononcent on Il parla avec enthousiameo dii suc- peu- les cultivateurs, d'employer les
faiveuru des syndicats Il est aussi cès que nous avot-s remporté à Chi. produits du sol à l'alimentation des

FABRIC.ATION DU BEURRE d'''nqesilsaetrsspr cae ldtquiletfeieu m'iauiaxqed leéoue'srls

nENçHIVERt uiîîsi, le commrerce dut fro- soit nti avocat, de se trouver à li ut't mairchés. Il prouve aussui, pîar des
Raprt<sfumipero'''rl rmie. rogtserait três avamiaeux, et il d'un minimtèîe antsi inmportanit que clil'm-c faciles à couiparor, comment

-tcomuseille aux fibuicatnits do payetr le celui ce l'agî-icîultuîe. Cart <lit il, oui conserve ieiux la feitilité du sol,
A VI 5 lait d'après a richesse. Ceux qui l'agric iîtumo est uno, profession, ut l'a-: et commnitt on faut plus d'argent, er

Ue Journal a déjà publié une lettie 1sonît d'opinion contraire Eont dti'gricultear- est l'égal do l'avocat et dos, gardant du bétail dans le buat dobtenîr
ciculairo dû lînrortabl conamiffait'e l'erreur, parce que le sytème est très: tons loi antres homiles do profosuiomi les mautières prcméu-es adei&saro8 àt la
de l'agriculture ait sujet (le cetîeljnaî. jlibérale. 1fabrication du bourire et du fromage>e
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produits dont la vente est rémunéra-
trice. Une tonne de blé vaut $20,
tandis qu'une tonne de bon beurre se
vend $500. Les terres de cette pro-
vince seraient plus riches ai l'élevage
du bétail fait dans ce but était plus
général.

Le professeur attire spécialement
l'attention des membres de la convern-
tion sur la nécessité de conserver avec
soin les

LIQUIDES DES rUMIERs,

qui sont des engrais plus efficaces que
les fumiers solides.

En parlant des vaches laitières, il
d
c

j
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cherchez la cause de cette perte. 1 10
lbs. de matière grasse du lait doivent
produire 108 à 110 lbs. de beurre.

Si vous n'obtenez pas ce résultat,
examinez avec soin et cherchez quelles
peuvent en être les causes.

Dans les beurreries et les froma-
geries, il faut observer LA PLUS EX-

TRÎxME PROPRETÉ. La propreté dans
les alentours et l'absence de toute
odeur quelconque sont des conditions
indispensables si on vent obtenir des
produits de bonne qualité.

NOTRE BEURRE A CHICAGO.

it que les animaux devraient être Notre beurre aurait obtenu un plus d
,hoisis plutôt pour leurs qualités indi- grand nombre de prix, à Chicago, si e
viduelles que d'après leur origine la chaleur n'avait pas détruit quelquis f
Leur puissance productive doit se unes de ses qualités. Faire l'appré-
uger d après leurs qualités proproes ciation d'un beurre qui est resté 12 t

Il fait voir sur des tableaux, les jours en voyage et n'a été mis dans le
signes auxquels on reconnaît les magasin refrigérant qu'un jour seule-

ment n'est pas un essai sérieux. L'ex-
BONNES VAOREs LAITi'REs. position des fromages était beaucoup

Achetez toujours des vaches dont la meilleure. Les juges, à Chicago, S'é-
poitrine est large et profonde. U taient plaints que le sel employé dans

n la province de Québee avait une très
cSur robuste et une grande puissance mauvaise odeur. Cela a attiré l'atten-
de circulation du sang, voilà d'autres tion du professeur, qui a recommandé 1
qualités nécessaires .que l'on peut re- que le sel et les autres provisions fus-
connaître à l'inspection de la peau et sent mis dans un endroit propre, à
du poil. Un poil doux au toucher et l'abri des mauvaises odeurs etc.
une peau tendre, mobile et flexible,

son le sinesd'ue bnnesaté et Un des points les plus défectueux,sont les signes d'une bonne an'ue est de se servir pour traire les vaches
d'une bonne digestion. Pour %n'une de seaux en bois. Les vases à lait
vache donne du profit, il faut lui four- de e en bor Le vase mai-
nir une alimentation abondante mais doivent être en fer blanc et être main-
économique. ýtenus nets et sans aucune trace d'acide.

ALINTTION.-Une vache nourrie Les fabricants de fromage devraient

avec des aliments recherchés peut être des modèles en fait de propreté;
donner d'excellent lait, mais la dé- il faut aussi que la préparation du
pense en sera trop grande pour qu'on beurre et du fromage soit achevée
puisse en tirer du profit. avec grand soin, pour donner aux pro-

Un grave défitut dans l'alimentation duits une apparence aussi attrayante
des vaches est le manque de fourrage que possible.

juteux, succulent. On ne peut cepen- CoUT D'uN sILo.-La fabrication du
dant garder les vaches en bonnes con- beurre en hiver est une Occupation
ditions à moins de leur en donner en très lucrative :on retire ainsi, ehaque
abondance, car les aliments secs pro- mois de l'année, un revenu de ses ani-
duisent nécessairement un lait de qua- maux. L'idée que les silos sont trop
lité plus pauvre. coûteux n'a aucune raison d'être et il

faut détruire ce funeste préjugé. On
CRAQUE FERUE DEVRAIT AVOIR peut établir un bon silo pour $25. Il

SON - ILO. faut le faire solide, pour qu'il dure

Si l'herbe de juin es, reconnue ex- longtemps. Il vous remboursera son
Si 'hebe e jin st econueex-pri en une saison. LeO MAIS, LE TÎTES

cellente pour les vaches il ne faut prix E aIson Le RAIS (fves à
de ve qe l bl d'ndeestDE SOLEILS ET PÉVECROLE fveà

perdre de vuecheval) mêlés ensemble forment la
aussi un des meilleurs fourrages meilleure espèce d'ensilage, et ont la-
connus. Si vous n'avez pas d'ensilage meilleure es e d see t -
donnez dos betteraves, carottes et au
tres racines fourragères. Le professeur Robertson termine sa

Les étables doivent êtres. sèches .conférence en disant que les tableaux
chaudes, parfaitement éclairées et ven- e les cartes qu'il a avec lui font partie
tilées, et comme 87 pour cent du lait d'an rapport qu'il va bientôt pu.

sont composés d'eau, prenez vos pré b der-
cautions pour que cette eau ne pro- M. Ed. A. Barnard, secrétaire du
vienne que de source pure. Donnez Conseil d'agriculture, demande que M.

tous les jours à chaque vache laitière J. C. Chapais veuille bien traduire en
un quart de livre de sel, cela améliore français et publier ce rapport de M.
la qualité du produit. Robertson, pour qu'il puisse être dis-

aqoIT A RETIRER D'U VACE tribué dans toute la province de

Comme exemple du profit qu'on peut Québec. Cette demande est approuvée
retirer, pendant l'hiver et l'été, d'ani- par toute la convention.

maux bien soignés, le prof. Robertson
cite le cas d'un cultivateur dont cha SÉANCE DE L'APRS-MIDI
que vache produisait en moyenne
6,093 lbs. de lait pendant le cours de La séance s'ouvre à 1½ heure. IL
l'année, le profit réalisé en beurre et l'abbé Montminy est au fauteuil.
en fromage étant respectivement deDr. . J. parle de
$19 et $45, soit un total de $64 pour .lD Coulombe
chaque animal. ilportance pour les cultivateurs d'é-

Il explique ensuite en détail la cons- tudier les progrès que fait la science
titution anatomique dea vache, la cole et leur conseille de bien s-

roduction du lait et la formation de crîre chaque jour, dans un
a matière grasse. Une vaersoignée

avec douceur donnera du lait de qua- LivE DE COMPTABILITÉ,
lité plus riche qu'une autre traitée
avec rudesse. Employez toutes les oprations et transactions de

la forme. e conférencier insiste sur
L'ESSATUR BABCOoK l'avantage de la culture des légumes,

et invite les cultivateurs à cultiver en
pour voir mi les qualités du lait se légumes une petite pièce de terre qu'ils
maintiennent, et fi vous constatez un* a randir chaque année. Ils
diminution dans -la- richesse du lait, en retireo -de grands avantages.
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PEstE DU FROMAGE.

Vint ensuite la question importante
e la posée du fromage. M. S. Fisher
it qu'on a reçu plusieurs plaintes au
ijet du manque de poids et des diffé-
ences constatées dans les comptes
ntre les marchands et les fabri-
ants.
Le Rév. M. Côté, du comté de Shef

ord, parle de plusieurs cas, dans son
omîté, où le poids était trop faible.
1 a alors acheté à Montréal une ba-
ance exacte, et n'a plus trouvé de dif-
érence, à part une fois. Il est donc
écessaire d'avoir de bonnes balances,
n évitera ainsi toute erreur possible
ans les poids. Beaucoup de balances
mployées par les cultivateurs sont dé-
ectueuses et inexactes. Le gouver-

nement devrait en faire faire l'inspec-
ion.

M. J. A. Vaillancourt pense que ces
erreurs de poids se produisent dans la
pesée à la fabrique, et qu'on ne devrait
employer à cette opération que des
personnes compétentes. Quelquefois
on marque un poids inférieur au poids
réel. Un homme désintéressé devrait
être chargé de la pesée comme cela a
lieu à Montréal, et sa décision serai
finale, irrévocable. Les mêmes remar
ques peuvent s'appliquer au beurre
L'emploi d'un peseur public remédie
rait au mal.

Dans la discussion qui suivit, tou
en admettant que les différences d
poids provenaient quelquefois du temp
écoulé entre les deux pesées, il fu'
almis qu'il fallait adopter un systèm
uniforme de pesée, et qu'on y arrive
rait facilement en employant des pe
seurs publics désintéressées. Beau
coup de membres furent aussi d'o i
nion qu'il fallait se servir d'une ba
lance suspendue de préférence à un
balance à plateforme.

M. Vaillancourt insista sur le fai
que le fromage perd une petite parti
de son poids pendant le transport, e
dit qu'il n'était pas juste de faire subi
cette diminution aux marchands,

M. J. C. Chapais de St-Denis, Kî
mouraska, dit que dans sa fabrique
dans son district, le fromage éta
payé suivant son poids constaté a
moment de l'envoi, et qu'il ne voit p
de raison pour que cette règle ne so
pas suivie partout.

M. W. Il. Walker, Huntingdo
pense que les peseurs de Montré
marquent une trop forte diminution.

M. D. M. McPherson, de la chamb
de commerce de Montréal, fait pes
son fromage par le peseur de Mon
réal. Il croit qu'on devrait arriv
à adopter un système équitable,
devrait y avoir, pour la pesée du fr
mage, une règle invariable telle que
producteur ne fut pas forcé de sub
aucune perte. Il faudrait employ
un même type de balance. Il a l'i
tention d'amener cette question d
vant la chambre de commerce de fr

l est alors demandé que M
Walker, U. Parent et A. Clément fb
ment un comité avec ordre de formul
une résolution à cet effet et la soume
tre à la convention. Cette résoluti
sera aussi présentée au conseil de l'
sociation du beurre et du fromage
Montréal.

PRODUCTION DES FOURRAGES VEI

-Le ]Rév. M. Chartier propose 1
résolutions suivantes:

" Que l'industrie laitière ne peut ré
lement prospérer que si les cultiv
tours cultivent, outre d'excelle
pàturages, de grandes quantités
fourrages verts.

"Que l'alimentation de nos vach
laitières ne peut être profitable p
dant sept mois d'hiver, qu'à moins
leur faire produire du lait en abc
dance.

15 JANVIER,

"Que le lait ne peut être produit
économiquement sans fourrage vert
bien conservé soit en silo, soit par
d'autres moyens.

" Que, par conséquent, cette con-
vention recommande aux directeurs
des cercles agricoles et des sociétés
d'agriculture d'encourager, par des
primes spéciales et dans chaque pa-
roisse,la culture de fourrages verts qui
conviennent le mieux à leurs localités
respectives."

M. J. C. Chapais seconde ces résolu-
tions que l'assemblée approuve à l'una-
nimité. Il est en outre décidé qu'une
requête sera adressée au conseil d'a-
griculture pour lui demander de pren-
dre les moyens de développer la cul-
ture des fourrages verts dans la Pro-
vince.

M. Bd. A. Barnard, secrétaire du
conseil d'agriculture est heureux d'an-
noncer que le conseil est tout à fait
disposé à encourager la production des
fourrages verts.

PRÉSIDENTS DES CERCLES MEMBRES DE

LA SocItTÉ I. L.

t M. le Dr. Grignon, de Ste-Adèle,
appelé à prendre la parole, donne d'ex-
cellents conseils à tous les cultiva-
teurs, fait un résumé de tout le bien
accompli par les cercles agricoles dans

t le Nord du comté de Terrebonne, et

e demande que tous les présidents des
cercles agricoles soient admis comme

t membres de la Société d'industrie
a laitière.

- CoNsERVER LA FERTILITÉ DU SOL.

- M. D. M. McPherson rappelle en
quelques mots les points principaux

e developpés ce matin par le Professeur
Robertson. Beaucoup de fermes pa-

t raissent ruinées et abandonnées et il
e désire indiquer le meilleur système à
t suivre pour remettre ces terres en bon
r état. Sa conférence est un développe-

ment scientifique de ce sujet. L'azote,
a- l'acide phosphorique et la potasse con-
et tenue dans un sol vierge s'y trouvent
it en quantité sufflsante pour produire
u environ 50 à 75 récoltes. Lorsque ce
a sol est épuisé, il faut lui rendre une
it nouvelle vie en y appliquant des en-

grais. Le fumier d'étable doit être
n, conservé avec grand soin. Les en-
al grais de commerce sont bons mais dis-

pendieux. Le succès d'une exploita-
r tion agricole a sa source dans le fu-
er mier d'étable. Le sol peut être trop
t- riche pour les grains, mais jamais
er trop pour l'herbe et le blé-d'inde. En
Il adoptant un bon système de culture, il
o- a pu rendre dans l'espace de cinq ans,
le toute sa première fertilité à une ferme
ir épuisce.
er M. L. T. Brodeur parle du succès
n- qu'il a obtenu en ensilant ensemble du
c- trèfle et du blé-d'inde.
o- RAPPORT DU coMITÉ D'ENsILAG.-

Le comité d'ensilage soumit ensuite
M. son rapport. Les membres de l'amso-
or- ciation manifestèrent beaucoup d'in-
er térêt au sujet des échantillons d'ensi-
t- lage et des remarques intéressantes
on faites par les ju es, lesquels étaient
a- M, S. Fisher et . l'abbé Choquette.
de Il y avait 13 exhibits.

Ensilage de trèfle: 1er, M. Chap-
Ts. elaine, de La Présentation ; 21 et 3o,
es M. L. T. Brodeur, de St-Hughes.

Ensilage mêlé (systme Robertson)
el. -1er et 2ème, M. Arsène Gatien, Ste-
'a- Marie, et Y. Plamondon, Wotton.
its Ensilage de bl6-d'inde.--ler M. L.
de T. Brodeur, St-Hugues ; 2ème, M.

Xavier Bellhumeur, St-Hlugues.
es Beaucoup d'échantillons étaient surs

en- ou trop humides, mais ceux exposés
de par les cultivateurs sus - nommés
on- étaient en excellent état, spécialemnt

ceux de MM. Chappelaine et Brodeur.
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;É.iNCE Ilu soin. les fiti(uleî tienteiltit, etître olIc< 3IATiI'J1 t . t, ie Ft"îIh. <t sîl 'E1'.nI L lîcc
Ijir aîrriver à une plust grande uni.

dla i no du st Ginovresoslt ti fro M. II,îîrY Livinist'uî toÇ -n à Il ttut jîrondra tit ulttttittoi de
'letîco~~ doSL .atdu gr l)eeelloî. M. Cat'.ltoit td4,1111 ti de l'ltOlo l itI±to l:îtiéru do s- l lait elî:qiu jour et eii fairo l'épreuvo.

Il haité 3loîtm ut1y, préSsidetît dû îîornltlo M. B.-nubieiî ftilieitant Es cont- cintlîo, lanle do la, perte du ,niatèîe 1-1cs:ya . B:tt-eo(kI ont été on op)éra-
I1 t to été, lit agit t-al<Crbt. di-cour1 eu ot volitiont, liii etoulmaiant, ltus les sue. ai gr2-o dit liait emp ~loyé dai la 1.1 lrica. t ti-i djii, Io monte iit.bru dIo latbri-
iotiti regret loti- (le nu pouivoir- iet quto 1îosiblva et ex pr-iliatit lu regret liu lion dut froinage CliJdati. il dit quo ques et (,nt, cîmucutu., donnié uit gain
donnttt.utIltit-i ntes. L'oratteur pouiaeir pa4 a'y t-eiolro. cette porto pîrov~iet du deux ctsen , du Sloq1) Il lear propiélîrc.
liait remarque r quo la ,,aei. 0 ( ditittust- A prè-i M. ChtL1n, M. Gigautt, -it-l'lase ein la celuur , l'auti est lit 3. Maîrnant tiar"' de<t niioyons à
trie, lmt m-r esie à S:îjt Iya-tihtant titiO~~It3(1.3 lipi'ltt, rébotîco du htLuido qui ee jîrodltit poil- 1îrs-î'ru piour V 'j~tla' r Io lait (lo surir
il V a1 onze :tn-. Ello s'est é5tendue pîrendl la p:îto. Il e.t ellt. d it-ilI dont la itriîiîctiîn. C~ommeo remèdoe.indanit le-it-i d'o'rage, et dlit (luo
daîts la suite l::Ir toute lat provinc di o sal i dlui me ttttre l'bis M. I jLmulieii au il i L-costtbido queo 1'tilhs tii o*4 'lwid:t les ''rages., les vaches de-
Qitèbee. 1.ua uotuîre de-i assembles dlu coutrantt des trav:aux (lu la convutition. mage do tetureii parthitueut qaio lai vriiemt étre tui. 1 abri. Il fa~ut
li bociétéa:igmetite ratpidemtent. Il fol icite lo comité d'auvoi r témouignîé temîét ititro eiiilovîYo ponudanit laî l pî :ttsi iu.tro toits les mtoyens tiéCes*

.1. 1:î bW MtaI n igiuy fttli-i te M. t-a recoiiiisti8.tico otivers 31. 'Iaclîé, brientieut t-oit t églée A Vt2 ail lieu do stime l'--i p'~î~roté-ger les anmimaux
R-. cai-tel. le nouveau surtoet-î> qui a été sii lungitenp-t le secrét:tireot et î- caino celau atrivo piarfois. il in- <contre la mi vtu d es<oti
rier doe la ro-'î t r l'ha:bileté :îvcu 1 fine du laî société >itu t-tir là itéces-ýilé du ti'teuitllov..r 31. .1. 0 Iletiry. il gétiet t civil, do
laqitel te il a mit 5 qtiittet- dIo ties fn.îc Il fuîl'lo'lM'liut liée I ro- que dut lait dle quaité p:îrfitito e î<'uý la l'(volo ccitt i-alodleo t et :uufrelois
tiouiî. P>endaniit l'inntée, lo conté des <lotir, .Ml>iad M >!,luîsiit. SI 1. îiéiat ioî titi I r<îm:ge. itii -i-littd dlu frotinage (-it France et auî
direct.'ttrm a été' î-lîrgéd alorg:niotitiu et des cullivatetti s du Saitt Ilyacitit lie. (citte eail'érviico lauit stiivio pa:r uino Mantitoba. ti-aite la ' 1tt-.lî'îi de-i toil-
grtnit rotgré:4 de, cutivateur., à Il pat le des frtesqu'il a viîitéet 'liscws>ioii imnportateu etre Ba1.fur- ,lettres iiétlb"'le- à suivre et des tacil-

(ttuéh v- Gracu- M.M. 'l'au-ité, cliapa:is, lars du >0ol voyage danst Otîtat it' Lvm nar-d, l.ivingstoîî, Fi-iler. , c-alue lettres mîtachinte, à :ulupîer pouir ):a fa-
Batla:rniard et i %I1 (Gîgnit ra.ie4 cultiviuteuirs dOt)iiîrio 'lit-il, cultivent Tachmé et Trtidel et îltt-iii-iiec- brie.tiomî du lm-utr- et du fruitntgo.

ta.nt-roin taiti-aire 'la l'agriciilt tire, lu tours do Esî provinmce, butinl quanti té do l)aits lu iiotîvetii-it îles tijpareiti', la
eol1gîé- 'a été tais ,ue-ès. ItEM court i'E tACiN>e5 inUIuuitE atière gi-ai u li doit etitrer dans la griit<l régularité ebt :tb-oaliiiiit, lié-

L'oîrateurt w<:rle des pr<<gré- acc'.itt- i ompoýitiomi du froinage. NI. Blarnaird e:ui et il faiut mainiteniir la tetnpé-
p1î par le-t syndirats do fromttageries c"'st ceO qîti fit letir succès (lit"' l'in- p)ropose (Issu l'on régloe ctte quesîtioni r:îtttru bieni 4çg:le. L% p)lits granule

et r. îpelle îos récenits :-ucc-,<àtl îi dutie Initiés 0. î:rdet ox1<ériee~s po-ittives et M..>rprt est:t-sinsptabe
cago. . (Lg'ult W montre uetr dtt con. fitlier fait d'op<iiona que l'éco'lo do! M. Vilir jîr' ' ltoit uiormo un

en -etuis qjue Io goutvernemenit a1 téor- toir- du clergée on- I :uvaiu-eitent du l:site.rio devrait :e charger de( fatrù ces co<mité tu sîr tit li:îigé do i'cetndre
gani46 lt-s cercles :igricole-a, IL, wiiî'aî l'agrictiltitte. ex<périenes. :avec lxietiiisii du fromage, afin
<lde-- de-rnier-s a atteinit le chiffr du I"ii t:îvoristttît lue rgè agrà-.'lo d'arriver- .1 adopter uit ,yrt-\ie ration-
40<) et les rés-ulttîts pr) huiLs ont de-s iiout-i tra.vailloni- à er.îyer l'émnigra. LAIT QFLÉ. 'iel dlu j<eoéo dtitni tel quo pro-
plus enurzageatits et font M'oni augI. tieni * da.lim l'agricultture est, itre Mssit pioé itictdi par M. Mtelulî',-n. Il
rer du l'avenir. nntuoîttl. M. Tridel demande la forat ion est i &-.lu Oni c"tt-équencu qu'un comité

j>irminvmot dun omtépour élucider Io pintt do f'ormé do MM.%. S. 1islier, J. de L.
ECOLE liE LAITERIE D<E ST-lyiA- "arjlnTý.. E voir riîlo ett faite tii <ot-burre 1' Itchté et L. T1. Btrodeutr -,o mette

fANTIIE. et dut bon fromage ,avc dtt laîit gelé. cn relationi avec la tXiisindît.Ap)rts ou iisciiurtîcoulai. avec le plus Lu coîmité de l'écolo va s'oecuper dot fromage et ave la chambre du comn-
Le ft'lit tu plus digne 'l'èîr. t'uîIS pour gainimtérêt, M. lu pré-ideuitpjria, 3 lgi* cette question. : nerce.

<vtta aniieo eIt î'îîrrtuiv dle IYcoio I>ecets (tl, faire la renmisede diplôme Lu comité chargé d'<îtutlier le ,y8-1 IZÉýLTOSC.C(%'TL LÉ
doliei -t-l.ctli Dél21. plmen nwmbrî~ et, etîtru :îotreC. à tn <le PAYEMIENT DU L.NýtîV.iNT 8A î «UîS OCt~At AP-É

LIc Pla- liai- colte école, et N. . ermaîîii& Yere titi des trois iticitEssEir soumet eton rapport. LeDUitlA .
fi fé 'asete plats éntînenîtes .,t» -lain u n beu11î pointes comité reconlmatîdu qotee to sion

lité-. <'tfait î<1nutreliire lt our leur iromago -1epsto do rapport soit transmisâ touîtes les fatîri- Les résàolutibî-< suivantes sont on
l'ut vi>itu l'été dernier, dit que r.ou'-. Cltitrgo. quîts et qlue la Société ptublie un bulle- outra adopttées - l'unaniiimité:
îîisa-tioiî dN cette é. oe est p:îrfà.te. Voici les- n<'mnî dsi dip'Gmiés: titi à 'ugedes inténîs-sé-tet .tîtss'i des l qt!îuolascaim deâ marchands

Puir le frnmtage: t-', Paradis. 13:ug.t s-yndicats, et que le-t iiu-;îocteur.î 0e d bourru et de frotumge de la ville do
ville ; le. Botîrbea.u IjlAgo Gardieni , niellent en mesure dle présenter à la -Molitréal e-t )îriéo d'établir des rttgles

SYSIIcAT5q. (;iloeit. S:îitit-FemsIdinanîd ;A. M.-icFar- prochaine coniventioni les résultats d'ait pr.tiqucs alistt détiuitiveioent do
hltne. r<îwunsville; J. A. Plaiiioisdon, granîd nombre '-si pouîr plueirs queleo matière le beurre et lu fromago

La î-rvatoml du nouveautx y3itlicatst A S Lljoyd, Orrliîtowvn; 0. IV. Fer de leur-s fairique.4. Ces buIletinq be- Iloivenît être îîe'éi. et commenat arriver
desï fabriques do beurre et du fromaugeo gusoil, litiiîingalon ; àowvn W. floss, rotit distribués gratuitemett. à~ abulir lesi divcrts inéthodles actuelle-

:a été ;ustttttteteltulritg'eo, oeil() Îlatvke.ýbirv ; EL A. Robillard. I'ior- mîenit eiitIag. Queo la pesée dlu beuirro
jaxnéc, par la coiuîmi-s:ime do I tigri. rovilIe: . Clément, Sýainte-Ana, SÉANCE ir t.Aie-3i' "t du frotutugo laite à Montréal ,ottr
e atultîro, l'lîeu. M1. Be:îttbieuî. Ie inom- 'le la .irî'e contuler le-t poidm des fabriques eSt
bro dIo siyndicatma augmenté 'lu M- à louir le lieurro; A. IV. liimpten,: La séamîco e:t ouvertei t ien.\u-irs ulle opé-rationl assCx îimportzante pour
à 2,8. Piedmiott;Cr etemuAhesa et tandhis que les directeurs sutit :as- justisier lu appoitnioliîs d'un pescur

Aprts ce dliscours qui a été lu ès rtembltés eti conîseil, le- membres <la la spéeial.-"
applaitli, Sa Gntindcttr Nlgr ic-le, ELEci"yN DES «'FFtIEttRS liE LA convenitioni fotnt titn P-hanm de vue' e1 L ii'titsugieqe1p.c
évoquu do St-llyîcintlio, adresa qutel. SOCIÉ~TÉ dojl,iniciis star les av'antages dit silo '-t; des boîtes do from:tgu et 20) p. e. dos
qutes mots; à la conuvenition. Il *st. star Ici t-oins i donnter att lait et -à la; tinett' s du beurre so'ient :îttsi pesées
heureux de voir l'émulationt desr cutîli- Le-t dlciuiîes eficiers dle 1:1 Secrème dant- la fabrication du fromage. 'et que les uî"în- 'le-t pe-eura publies
valeurs. ]1lW s'itéresi-ii beauîcoup Aà la- ciété% ont ()It lieot ce soir. Omlit été élus -oienit traînmis 1l-oét;q*u
grieulture, car il litu m-et p.-x\Lai luitlattinlité: lîrésid tut honoiraire Tn.AITLMENT titi tLAIT. comité tf'etné dell . Fblir dclur
hauteur dosa ciha.rge, s'il îî'était pal l1iouoriîbla M. de la Brière; vice-' et G;. do L Taché soit charg'é de faire
de total ctteur avec liai cuttivateuts. président honoraire, M. Nxuz. Bernat- - M. J. de 1- Taché. îuris-'mtu tin tra. lagr. er cei' rté-olutti-i-; par la commis-

Un cultivateur doit avoir titi livre citez; jîrés;idont, 31. l'abbé Mlontuttiny ; vail .-tr la nîcilleurc métlstolo à alont- sm'io t uit n~e (lit les marchands
doreettsct .jtiî-eu. iti nt'viceprésidlent, Mî. S. A. Fit-ber; se- tcr dan-t le, traitement du lait. doe[-'artrt, et dlu i'iîttage de' Mouîtrial

Siotimeigneur adinire ceux qu r-cré5taire-tré,iorier, M. Emile C.se, Il iémonîro lesi avantàges dle l'es sotient liriés 'xnmrlu oiim
vaille à fatire îîrossièrer la Sutîiéié tl n- Dircectur; MIL T. C. Cartier. l'i Kiyetîr letbock lx-tir trouver la comnme étant tout à fait favora oe au.
dutik laitière. lippa, Veilletux, Robert Neq Il. S. ricîtesse, dît huit, et il vouidu-ait quie maitntien titi ;v,èiste des svndicatq,

Foster, E-1. A. Blarnard. le. Para=dis, tous les ctîltivateua chiorcîteut à suins !lesqluels outt dè,uouitré 1 I dividetîce les
J~Eteitt AuT tX LitiÉ. N Sich.-I NI.-net, J1. A. Mar.-.u, J. C. triire alta du lpnuvoir traitter en'.cmbloboite etiet-î du leur orgaltisition; et

Chap-tues..briel Jîmomnt, A. Ciiroyno, les qutestious qui toucehent du près l'in Iqu'ait lypt de lalic exacte soit
.M. Basrn-in], qui vient entisito, 'le- Joui. Deromo. .1. L. Lemire, J. doeL. dustries laitièrts et do pouvoir so rendre 'adouté pour as,,tt rdes peéo'ex:ctst-

matndet qu'eut entre dlanas atnles de Tachué. A3 0. Bourdeau, J1. T. Itro- compte îles exigences de cette in.: toute fraction -le p>is étant aiéeà
la société, que le- évêlques de ln pro- deuir, Frêt. Dian, l'abbé Gériiu, dut-trie. .la charge des telclteut-m
vince de Quiébec sel dévouent à agi:flie cotiftroiarier expliqu- des la.
culture, Il fait l'élogel dut Ré-v. Mi. t bleaux unontr.itt les IU-tcrmoy. t'Es 'TAits xir TRA$;SPI'OT.
COté, missionnaire agricole, et proposa ThtOISllM 1:1' DI>ER'l JOURt tule LA 1
un vtderemerciements u vqe CONtVENTION VARtATiONi DE, 3ATIkRF ORAsrqt Il c:1t probposé par 31. flarnard et

vuiotnmé de n. aeuxs évêqu es: adopité à luuiimité que les chtemins
respectifs4, des tiimionnairci agri. Sg~ANxi Du 1&-rix. du lait emaployé cetto année dan les de lèr de la province soient, pelés do

cale froageres, e pris le mais do ma.i réduire leurs tutrifs pour le transport
Intutile do dire quo cette maotion fut Le président M. l'abbé M1ontmniny juqu'atu mois <lOctobre, les; chiffras des engrais, des semences,, du bétail et

adoptée avec euîllintumiasmo par toute est au fauteuil, doinés' étant le ré-itIati <le 12 fabri- Ides inbtrtmments, alta do favorisýer lo
l'assmblée. . M. 0. H. ])alaire, conférencier agri- ques, de lit province. 1;o percont3ago développement des. récoltes et d'ag-
M J. C. Chiapais <bonne un résumné des colo, parle dts meilleures mtéthtodes à moyen do mttière grasse pentdant la -monter la valcuir du bétail, et d'arriver

T'ii-itcs qu'il a faites aux fromageries, suivre prr les semailles, et nuiit-aisoi est à liou près .1 pour cent, le ta«ini à augmenter ntotre prodluction.
et beurreries do la province. il de- ' pour tiiiser les fumions, et insiste sur pîlus l'as étant: L2-1 peur cent a mois t
mandei que I'oîî augmemîte le nombre. un systèýme de culture puopre à main-'de niai, et he plats haut -i t on oc-.; MîtIIMU DE ~MATIÈRE CitASSE.

<'inspecteure, que l'on empsoie partout tenir le s-.ol dans uin bon état de fer- tbre.
l0 flAn,:OCu POUR LI: rATENFN<T DiU tilité. Il parle dit travail accompli ette; M. Tuclié demande qu'on étvadie Io
LAIT, que lua propreté dinas les fabri- Leo rapport annuel do ln Société est année taissus la province et tnsisute spS- fond do la question do la tixation d"un
ques devienne, plus g4nirale, et que 1 lu et adapté à l'unanimité. i idomont muur la Pnimvmav de iuutièo r26m a-a îr
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lait employé ou acheté par les froma
geries et les beurreries. Cette demande
est adoptée.

M. Chapais propose que demande
soit faite au gouvernement de faire
tiaduire et publier le second rapport
annuel de la Société des ensileurs. Cette
proportion est également adoptée, puis
le président déclare que la convention
est dissoute.

L'INDU STRIE LAITIÈRE

A CHICAGO.

Monsieur le rédacteur,

Envoyé à Chicago en ma qualité de
secrétaire de la Société d'industrie lai.
tière de la province de Québec et
n'ayant à disposer que d'un temps très
limité, j'ai dû consacrer presqu'exclu-
sivement mon attention à l'exposition
de la laiterie.

Les Américains prétendent qu'au-
cune exposition universelle n'avait en-
core fait autant de place aux choses
de l'agriculture en général et à celles
de l'Industrie laitière en particulier.
Je ne les chicanerai point sur ce dé-
tail; il faut bien reconnaître que le
palais de l'agriculture et son annexe, le
pavillon du bétail, immense arêne où
es animaux exposés ont pu défiler

sous les yeux de 15000 spectateurs, les
grandes stables, l'étable spécialo des
vaches laitières entrées pour la bataille
des races, et enfin le pavillon particu.
lier de la laiterie justifient amplement
leurs prétentions, du moins en ce qui
concernO l'espace matériel ; encore

pour être juste mentionner
le champ de manoeuvre de locomobiles c
le terrain où le département de l'agri'
culture de Washington exposait des t
spécimens de routes macadamisées
aux différentes périodes de construc-
tion, la collection des moulins à vent,
etc., sans oublier le silo etc., etc...

L'exposition d'Industrie laitière pro r
prement dite comprenait le pavillon
spécial de la laiterie, l'étable des va- c
ches laitières, le laboratoire du doc- s
teur Babcock et l'installation des ma- 1
chines et appareils spéciaux dans la
galerie du palais de l'agriculture. Ce
-sont mes visites dans ces divers dé
partements que je voudrais raconter
aux membres de notre Société d'In-
dustrie laitière.

LE PAVILLON DE LA AITERIE

est une construction de 200 x 100 à
deux étages. Une partie du rez-de-
chaussée est consacrée à l'exposition
des produits laitiers et principalement
du beurre, le surplus a été amenagé de
manière à servir à la fois d'école de
laiterie et de fabrique modèle : Fro- 1
magerie d'abord, pendant la première
épreuve de la bataille des races, cette V
installation a été transformée en beur-
rerie. Elle comporte le nombre de
bassins à lait, d'écrémeuses centrifuges
et de barattes nécessaires pour que le T
lait de chaque troupeau de Jerseys,
Guernacys et Short horns soit traîîé
séparément et simultanéasent. Tous
les appareils sont placés au centre du l'
bàtiment et de chaque côté se trouvent d
deux amphithbtres, d'où les personnes g
peuvent Suivre les travaux de fabrica g
tion. Une double pente du plancher ti
allant de la ligne médiane longitudi- n
nale vers les côtés assure le parfait
écoulement des eaux de lavage et faci-
lite les travaux de propreté, auxquels C
il faut toujours donner une grande at-
tention dans une fabrique de produits

laitiers. Cette pièce est éclairée p
en haut au moyen de chassis plac
dans la toiture, ce qui, parait-il,a ren
difficile le contrôle de la températur
certains moments. L'établissement
ces beurreries temporaires dans les e

ositions présente souvent des pr
lêmes malaisés à résoudre et il e

rare que le fabricant et par suite
fabrication n'aient pas plus ou moi
à souffrir des facilités qu'on cherche
donner au public.

L'étage supérieur du pavillon de
laiterie a été consacré à l'expositio
des fromages; ce n'est pourtant pas
que se trouvait le fromage géant d
Canada; il était installé dans le Pala
de l'agriculture, à la section can
dienne. où les amateurs alléchés p
l'odeur n'avaient aucune peine à le d
couvrir. M la. W. Hostelter, sci
taire de la Société d'Industrie laitiè
de l'Illinois, m'a dit l'avoir goûté que
ques jours avant ma visite et l'avo
trouvé merveilleux de conservation.

Les beurres et fromages ont donn
lieu dans le cours de l'été à quatr
concours particuliers en juin, juille
septembre et octobre. Le Journa
d'agriculture a déjà enregisti é dans so
numéro du mois d'août le succès d
nos produits canadiens; nous n'avon
pas pris part aux concours de juille
et de septembre, mais on s'attendait
recevoir pour celui d'octobre de trè
beaux produits en beurres et en fro
mages. La province de Québec
figuré avec honneur au concours d
juin et j'espère qu'elle ne fera pa
moins bonne figure à celui d'octor>re( 1
Une remarque en passant au sujet d
ces expositions de beurre et de fro
mage. J'ai entendu dire que dan
beaucoup de districts, les patrons d
beurreries et de fromageries ne se ren
lent pas assez compte de la part qu'il
peuvent et doivent prendre aux succè
les produite de leur arrondissement en
tareille oeeaio, en apportant dans l&
6enue de leur lait plus de soin encor
que de coutume.

Les travaux de la laiterie sont sou
la direction du surintendant W H
Gilbert et du professeur de Witt Good
rich, de l'Ecole de laiterie de Madison
Wfise. MM Gilbert et lestelter m'ont
communiqué quelques détails intéres
ants sur l'importance de la PaoDuo
TION LAITIÈRE DE L'ETAT D'ILLINOIs

Valeur du lait consom-
mé en nature.......... $21,024,000.00

Valeur du lait condensé
et de la crème......... 1,022,000.00

Taleur du lait envoyé à
St-Louis, Mitsouri... 402,960.00

Taleur du lait, beurre
et fromage vendus à la
chambe d6commerce
d'Elgin..... .... 8,315,286.29

Valeur du lait, beurre
de fabrique et du fro-
mage vendus en de.
hors des districts
d'Elgin................. 6,927 519.06

Valeur du lait, beurre 62'.
de laiterie privée.. 31,000000.00
aleur du lait écrémé
pour l'alimentation
du bétail ........... 7,000000.00

otal de la production
dnnelle ............... $75,691,765.35

La Société d'Industrie laitière de
Illinois publie un rapport annuel,
ont l'impression est payée par le
ouvernement de l'Etat depuis 1884.
E. Hlotelîer m'en a promis la colîso-
on pour la bibliothèque embryon-
aire de notre Ecole de laiterie.

(Il Depuis lors, nos succès d'octobre sont
nnus et la réputation du fromage de la

èbec s'est coLfirmée d'une

1
ar LA BATAILLE DES RACES pas faite dans_ le but d'obtenir des ren-

,és dements énormes sans égard au prix de
du ou l'épreuve des races de vaches lai- revient; mais au contraire, dans celuie à tières est certainement la plus grande beaucoup plus utile et pratique, dede attraction qu'ait offerte au public lai- faire connaître autant que possiblex- tier l'administration de l'Exposition quel profit on pouvait obtenir de
o Colombienne. Les Jerseys. Guernseys bonnes vaches nourries et soignées dest et Short-horns ont seules affronté les la meilleure manière p ossible. Les
la périls de la lutte, en vue de laquelle rendements énormes ont leur utilité enns les associations américaines d'élevage démontrant les possibilités de la pro-à ont fait d'énormes sacrifices dans l'es duction ; mais de même qu'une allure

poir d'arriver à établir la supériorité de 2 10, ou moins, pour un trotteur,la de leur race favorite. Le docteur Bab- dans un suprême effort, on ne peut lesn cock et le professeur Farrington de la prendre comme exemples d'un trainlà station expérimentale de l'Illinois, journalier. La valeur de la vache àu étaient chargés des épreuves du lait. lait ne se mesure point à la quantité
is Un laboratoire spécial avait été amé. de beurre qu'on peut lui faire produire,
a- nagé dans l'étable n° 6 et l'appareil du mais par le rapport de la valeur de cear docteur Babcoek y a reçu la consécra- produit au cot de la production.é- tion justement due au mérite et au dé- J'avais suivi avec beaucoup d'inté-
é- sintéressement de son inventeur. i etdans le Uoard'sDairyman lecomptee La bataille devait consister en deux rendu de ces épreuves et j'aurais beau-
1- épreuves : Une de 15 jours pendant la- coup aimé à pouvoir examiner ces ma-ir quelle le lait de vingt-cinq vaches de gnifiques troupeaux de vaches, ai soi-

chaque race concurrente devait être gneusement choisies en vue de cetteé converti en fromage et une de trois grande épreuve; aussi quelle ne fut
e mois pendant laquelle il devait être pas ma surprise en trouvant affichée
t, converti en bourre. Une troisième sur la porte de l'étable n° 6 une dé.
1 épreuve de 30 jours entre 15 vaches fense formelle d'entrer: No admittance.n de chaque race a depuis été instituée, Mon premier mouvement fut de m'in-e également au point de vue de la pro digner et de protester; mais il fallut
s duction du bourre. Ces épreuves ont se soumettre et se contenter d'admirer
t été suivies de très près par le Hoard's au passage quelques Short-horns, au
à Dairyman et tous ceux qu'elles inté pesage desquelles le comité était en
- ressent, c'est-à-dire tous les cultiva train de procéder. Comme je m'éton-
Sturs qui font de l*industrie laitière la nais de cette exclusion du publie des
a basse de leurs opérations agricoles, étables où il aurait puisé de si pré-s pourront y trouver matière à ré- cieux enseignements au double points flexions, de vue de la connaissance du bétail et

Nous ne pouvons ici en donner des soinis qu'ii réclame, on m'en a
Squ'un résume Succinct d'après le même donné pour raison que les allées et ve-

Sjournal, dont nous recommandons la nues continuelles d'un trop grands lecture à tous les membres de notre nombre de visiteurs eussent été de ria-
e mociété, auxquels nous espérons pou- turc, pondant une si longue épreuve, à- voir présenter un travail plus complet troubler les vaches, et j'ai dû me con-s à notre prochaine convention. tenter de cette explication. Il était
s Les épreuves ont été conduites avec d'ailleurs possible, m'a-t-on dit, d'être

le plus grand soin par un comité spé admis sur production de cartes spé-
cial composé de MM. le Prof. M. A. ciales pour l'obtention desquelles il fal-

e Scovell, président, directeur de la sta. lait sans doute montrer patte blanche.
tiun agricole ex rimentale du en-

@tucky; H. H. fLinds, du Michigan,
représentant les éleveurs de Short- LE LABORATOIRE DU DOCTEUR BABocxhorns, vice-président; Dr H. P. Arm-
sby, directeur de la station agricole Si l'entrée des étables était interdite

entale de Pennsylvanie ; Dr S. au vulgaire, l'accès du laboratoire
M. tiabcock, chimiste de la station était au moins facile et je n'ai trouvé

* agricole expérimentale du Wisconsin; aucun cerbère à la porte. Vous direprofesseur T. P. Robert@, de l'Univer- que j'ai été très flatté de faire la con-sité Cornell, N.-Y. ; Valencey E. Fuller naissance du docteur, dont le nom estet W. H. Caldwel, représentant res- aujourd'hui si justement populaire
pectivement les éleveurs de Jerseys et parmi tous les amis éclairés de l'In-
de Guernseys. dustrie laitière, serait superflu. Comme

La première épreuve a été gagnée tous les vrais savants, le docteur est
par les Jerseys, qui au point de vue un homme simple et modeste; il estde la fabrication du fromage ont de plus excessivement affable et com-donné le plus grand profit net. Que plaisant et il s'est prêté de bonnedevient après cela la théorie de la grâce à satisfaire notre curiosité inté-bonne vache de fromagerie Elles ont ressée.
aussi remporté la deuxième épreuve et La lecture des résultats de l'épeuve duparaissaient en train de gagner la lait au Babcock ayant fait récemment
troisième. Après cela il sera bien l'objet de quelques remarques de lapermis à M. Valancey E. Fuller de part de plumieurs membres de notre
s'écrier: "e Que la Jertey est la vache société, l'occasion était bonne d'avoir
laitière des vaches laitire Il et aux que:ques éclaircissements du docteur.
Canadiens français de se réjouir d'avoir La lecture doit se faire entr'e les divi-
dans leur petite vache Canadienne une sions qui marquent les limites la plustrès proche cousine de la Jersey et à basse et la plus haute de la colonne de
tout prendre une très bonne vache, gras, sans se préocuper de la concavité
comme me le ré pétait encore Madame de la surface supérieure de la colonne
E. M. Jones, de 3rockville, que je féli- dont en théorie il paraissait devoir
citais du succès de ses chères Jerseys, être tenu compte. En pratique ceà mon retour de Chicago. mode de lecture et recommandé parPlus d'un cultivateur, en lisant les le docteur Babcock comme donnant
résultats de la deuxième épreuve, les résultats le plus exactement con-
s'étonnera peut être que des vaches formes à ceux de l'analyse chimique
présentées au concours comme les comparative.
meilleures races n'aient donné que les Prié de nous exprimer son opinion
chiffres suivants de matière grasse par sur la pratique de l'écrémage total ou100 livres de lait: Jerseys 4.86 '',, partiel du lait, en vue de la fabrica-
Guernseys 4.61 1, et Short-horns tion du fromage Cheddar, le docteur a
3.38 "1, avec une moyenne i espective énergiquement condamné cette pra-
four les 90 jours de 2939,2472 et 2649 tique comme très compromettanteivres de lait par vache. Il ne faut pour les intérêts généraux de l'Indus-
pas perdre de vue, dit à ce sujet le trie laitière. Elle a fait selon lui un
Rbard's DairVman que l'épreuve n'était tort considérable aux laitiers du Wis-
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cousin. Le docteur oït f'ôtellneît ou). qu'elle') relir4iuntatit ruiîeetivieit.~ barattage, lei diIWýrQnIei il1'tllile') CPUtIPTWJl iI} CAPACITÉ.

E-6 lit Iibriention -onu lcito tiu teiqucii je, déteCto cette mode amiéri- d'é¶preuves, du lait, la conoert'tion et
ce rc et dii fi orîange aivc le mêm~ie î aimîc qui coniet c 1 met tro pairtout, J'aéraitont du Irait et aiitrtc's mujuti cars. Pour obtetnir ce cortilir-ait, l'clkvo

lait. Il lie croit cet te j>r:Itiquo avii dansif c:ii li." iilagasiiic, le lai x à flexes. doit aivoi r c'uivi lu coursmc enitier tie 12
tngQlic.e onl ltl"l ca4. Lzeî rnge vôlé de' osei je Irétfre dis-, de' 2 Dles leçott. et titimntrtatii' past cel:n.%Ito et savoiîr hubOli t e\%vint ett-

total e-t %aile erreur inailfetl osi onit autc':x mocnlres do lit S 1. li. que A. %Y Rili ior site lu M' ils et la con t jc'.ii>:irit sur isouites lecc nIf:tièreïs dtî
td:tnnc<eo par lo mare-lsé. lAiveiliol I*tcqleo icl Madb-'osm a coûte' 840,000.00 Chaite de luia d etuct dIo lit inuiielîli tic og-ani toc. Doû pi i, il doit travatiller

cotte lu fi otligo é-ci ié de t) .1 J cuinii C't tarte con.stctn jlit-l gi è- bclance à vapurjei. Clîiente titio Ictiii-i-crne o tissu11 frortîtigenie
lit livre. L'écrémaî:ge patniel uct ieu du i Jntille et do brique blaiilite dount 3.8lcçî' pari le îu oft'-eîtr F Il Ciux mait-ou' CI u assoiai tepJt mois1
voie cliieV ic-uite pc-lt le gi.'.:îtc les étagces huittk-uirs tittiet exté-eui Kiiig stir le e-ialolrage, la vecîîl:tciî haci re dc aigu l4l~- i ts couirs
où &aile li-s etiguigé il e-ct mont i li icri cil~liou et chiarpteît oeit quel- et au)1ru eti ênc- pld-c isn lal- -tiva à l'école c-t> qua:lité, clu fabriiant

joibudec 'aîrttr à temp4. Le Ir Cino chc e- ii- vieilleit în:îi.ols ns leturs iapots>O avec la praicjll (le la <-it clai go. Pendaint ce t etnp. il (toit
1 ettnr recolinnîttlerloe do liLir ru it ntuC4. Lv, brtinment principal i a75 laiterie. lii riappiort tcls opiurratic)l)N do la fui.

(lit tcotoigo oit dit botru msiccalît là iiCîI dle flîçuade pan 54 deoe pocîîcdeu 1. l ço(tt pcar le le ofet,-uîr W. A bniqic Otec-ieliiit u toute ru-
nile, e tnaturielle titi laui. I)c'.c v\pé C-t 3 éta;ge-c îclcùî. Laecht:ttidjcnoe t la1 I Ietnr e-îi l'aiita:ti.î bitet la tenître qlil iieun -iile blaiicci <li liii -Ont

rien(ces fai tes avec cie-c luit c dtîce îii ina ico à vaputit iiici que le rifrigé. 1génîCisti eî lu - Q Ic-i- tititres. fourni- par liéole Celile-ci «a le droit
rielc-b- nture*lle c-itlcciell ro A F) 1, rasteur cOlît plî~cdauteis n appulticd 18içciprl îcfi--tî (.A 'îvce iitseto îiu aft
l'onît cclivliilicu dsu i 'cît tic perut-c bcî~riquîe dou 20 x 4S Liî cassied èrte cas ct îîlil >Ia I'levîgc -ct la c-éIeýî jn (les br-ique et :luehurs certiitit ie t-ura déli-
plu% (;îîe cl'crdîlî:îlrc cIo mîauière gt:i-,î. aitei :a Go chievaux cIe force e. la1 ma vaches Iitièreý. vrt- que ctir lin iiuppccrt catii!alit do
dignes le petit lait et qule lit cîttuîlititt' et (-laisse Allis LCorli." 25. (-. 8 PCeç oi par lu ])r C. A. WVood- I'iitîiec-tetir.

1:1 quité CIO i.tuug fali- ijtotît Aut recz do iat-e la beuirrerie oc. 1.rci ,u r le') ma:ladies cmnJîtaqi eý desc
Jîrcî1crt iccîîel-c à lui la ritles- uint-l 3) x -i '. Lat récepttionu clu lai t a: vaclics li leî. i II3.t liqitE-.
1aijt. S il arnrive large litnito à laqucelle' lieut coit-t tire ~-ucouuvert, dems iivo:~A i:ît<jl cîci i 'cleterçi

il sit pluc 'a valtutugeux de fc rJ'aigr lu1 tyàtiun'-,Iit prîilmei pul ; tcu lit elaliiTr à*ÉUUE11JLI.Aiatqeléoeierçt
beuîrre. Ci coî fiî'-c' Citi hcecrru, dli. lu ,oses- le latit Cuilc- nautat lliicmtc:î-c cieeln caIS Iss e-c étiudianite, acvant dffài )it;-é aui

.IOettt. sisis qu î'onc n'écrc'îne pa- 1,e titi granîd iu t-îi cl ié&-o;tsoîî placéî -i En vilcd jou l po hs Oit lu pa:ie- oiti ligi Nc1si dn igefbrqe
JPcîîIbsc-eura :11cpr- aivec iîi:ii.r qu'unîe tire(- 1îfcî-fe dmentu laduie*u.~î o t ifat dants toutes ies 1«-brijcîe aiUlc~ dt'loCl tîui Uiquce.

lui tliel-1el otéeà1 OtLcuv: aîtape cettu mèlno pluitc formeg t-cîîttl ' 1o,é,41 j <-~-t omtîg c-a dle LIS voiiti ilk- p~roftaiuent beaucoup
s'ait nue maquîce .1cé -1aeac fi ciliage ba-'-iiu c seiux, à chaunctmm dec-quels§ :a rivIàiea.-c i m:itiéio ariuc l lie inie I ci1'tî-sieigiiî-ut docnnél.
éem-imîî ï;aît-)eui:tt toitie- l'rctîucn cîti e-.pomci iii alli ét c ou-ctitiîge. graniîde utteîitti cct cdontnée à l'épreuve Chaqueo éiPvo dcoit c-e procurer, pour
dii mncrcd ouetic' :inméniisà t.* paraî t-il. Ticitc:4 des uctiriîmlge-, udes liait d'aprècs fa tO- in-u -ilui et , lu n vai i e laietrojetdclîi-na
e.xlirititcé l'hivcr-siiter line î.rti osi týirent.. >Onît liratétes 1 : utr la dut éo des facile du Prc ]lî, îl.es fibriraltt "crie, deux lîuîlbilileent couqlutu
savecur clu i icîc on Fll 'lut' gi-iat cuuu volrantipar les lnai-uic aîtacricaîitie do ziic~riei ac- yar Cc;îeiv "aei- luit t-mtit

tilgeauix E aut- UiT. -oi- cî.$irbdvalet do cette '.Srl tentier, du lait évcrémé, du latit (le :it- ccii lnn lai gauit te. le
Eià appcrcenantt tie souiis t% mi, cu caille, on relinarclîto lei lcia&j is à c-rège o, ie etî(trlerti litiosi er fett là (l 1 ... d c n.Leverc ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i tii cclece iitne lt',l îrc cut .:rm te- cie Io'éii- cit iVCrs, lie teueiv t aiîcsjzîJîdcdj.

ver,~~~~lvii-cî ds lait dudeso ds4l ). e.
iijie l tiéc t- . lc' dc,teur m'gi ta mai:laxeur à inoteur, et les aItres aeppui- uivtotc.)i dulatCt .troicci, saai dk sî;.Qt. cli;%quo e-lèvc a Celtendauit
da-.ller viaitc-r celle due .:c1cci li- reîl-c orfiîiairci de beurresî i. i noutit,- les lIitctlé clet la faibri. à payer Cieux cdroit-; d'iîtréo l'um do $3

'jch l icjuî kti.Je rite tlhiCitte L.a l3bri-aîjoli, dit-i rmagu,. fai 'î cariont. 1*iXjcîti-0 clu laiit comtbinée, et l'autirue O3 OU0. Ie sucorte que les
d vi ,is>o osele j-vn,éaemn i7 e lctlé clan-, une avec llo det laeloniêtne lerinet cio élèves du W'î,cosic.ill piaienit $11 et lespairlerai Icliî-cIcîin duco "euagutîiquc' iiéco dlu 27 x 3 ;, où b-oni, puiucé urs t êlv ccuvr r -101 lieo 'ciéim étranigr-S.t et cri utro umi dépiit

éiîli.-ni-t. uc-.iaà fromaî:ge, tlanîtès à la va. FUIAI DIEIIZ. do garmati e de 82-t0.
îwurse (clia.ctît d'eux d*tîîîo constonanice ÏIItAIXDiEII

de; ,;uo lbc ev-t purvu do tout lo asisté Qutepoeitiisotetri.de CL DLATREEGIEPLSITÉLEI cEtiTtil ie oîido trie-ir luLiîîcton Qiatr îrc'eslm fn-abaricdation u LIEii leOtEI'l
eccu1îola Ire-ime cclihif cyino letiti irollnagce. Colttigt1*eà 1.1fromage-. ~Pi--ràGepia eord li

galerieS iuié:mluc dît I'alîma de f'agrî- lé co du caillé et mite pièe îcmmt. dunîîttju>qu'aîî inauiîago dos ttinettee e-îao et Cl.) %Midi>con. ssic s'y nrrter
cuilturiec imi:ia'ci.,' : do l I Is8.ici> scinagiomt pres>e verticalo et uîî( pîouîr l'expuéditioni Icoun visiter le collège cdagriculture et

iwrzoillucccmlcmic- que jj att te-l; cre!C.c hiorizotale. sîO c ueu Les élèves doivent faine l'él laeitc-es dépettiiceueeût c cté umie uégli.
i-eitié-em. o cr teici i àiiiii(IxN. cl il ycuaecll'otuý ureaut x li; ;rý'dt lait, dît lait écr-élmé et due ltde geuîce coupaible. G;uelîl et utîo iris-

- aionelu pc:itiral I énet noveaiai vetiii-- poumrvuî- pour 1ure îmi-umatre les ;ucjntes datns titutmon donît Io i 7-in:da toast emntior a
c-anldouite les e.cJccuuctiouls de,- gm-ani-- tmîiein, formnu t à clef, piour le, habcits 1 écrmam:goetl barattage. 10temps'l dot -e t mtuus, canadiens-
f.ibrieamits4 iîinrc.&inli- >teilt pcui de-- de travail do 110 élève etîrof*eu.,-eî « iirotlu-eicitoàjgrl ~içi~ otcilimi:itîe .ic
iiiéec ditjitéiét c itS je ib':î rieal ru- cabiuet du toilette ei csisal.iCru tc bai ,aiture poti, leur aîutituid rché.Ottnodciiu- vi péééscaisais (11i qui nct- suit cfèjà t. Utilist de, mucý il y a :11uS>m cieux chati bu us doulatinu- htrle-bsciuclimrhlit voie de 'uciiîioit cupé&eu
bons tiabricanit- de beurre et -le fn.c. h-cii pur le fuitgoet citrne brille do glc-e devons d,éîrer aiudnntit do
rnato et cocît il îuc- reste c-icn ti cours. PABRItCATtON DU PRiunACCE. voir 1lumîit lui proeviunocie ( uébec

vcîuq parleicr de atle., viite.s àI 3.tdiz-icu Au 3ètîîu étaige, italle CI.- lectuiej-liell cictéo d'un étits-metdu môme
et à Gnc-.lîlil et elle-- je lie veux lii :ai- du enoins, labocratcir-e pcolar I uiaaly.e du M. DXckerc qui ill'a focurni tel-c :es gemre. Ne-c res-oîmi-es mnalheureuse-
c-er do 1:1 pcîutie de vosieciu.j lait c-t l:ibonatumrc c.pc5ciail pouîr Io cour iaegicmci- es iarglacudexIîtî -ttmeîsgatie u ci.dvîiis du, c-uise leS pcrie-r d e% u -uvr,' -cipéi-ictir. .c-ictaints d'cnceiguier la Ilibrincation ros veiimîs; et les gouîvcrtiuniîcnts cages
clai ce quii a étt pouîmr in-i 11 pcartie- lai JIRa. 1tilîelitt' sout cIltutl directe- cii froeuig. dioivettn c---nitmt utîbroitnvr
plus ditic-ute u m îucciivage ment à la vapeutro et inulniccteiigcibt à Les élcq.es :ppnuliiuetit l'éprouve do l-tir.' kiéîceu.ccaS ati revenus. MUis

l'aireltuaud ait moyen d'ut.e vetitlateuir lui11 pié-tunu, léuc-i du tf-r chaud. a D'esut-il huiS ceni-c d'tucîiérer que l'un
L(OEIELATIi MiKi. Siurievantactionné par t cgia douablo point do vue (lu t-outir.,te du ou Inue du cespucatfiancirc,

Quaccl e-c ratttîanium-c uttf'cnvctttlaiono tetesles alisproliuvemiti a lect dii petit lait pont* vr,it,, ou I liostptu u ruraieict
QuodIc gaiiiaiies- ot erveitlaiodot tp- e ea e oii-m, enat lienetes de salatiés,- lts jour prohinu songer à uattuicher

mrié l'adage nul i0ct comtent cde c-oic d"étudu cdu tc flibiicaticit. l t 'h fiabhillasîgc- lui mi>Oeon îine-u ,O nolua, ;, la CréxtlyInam ntetru pro
s-Ont. Omuc-lu Suin nuiallcit pas envoi-e à I;é,eole a été >]péctalemient anénag<o et la toilette dtec- freisnges, la u'urveil. vibre d'une iit-titutieli -imilatire à
î'Yccle. Le v-oyageur c-t quelquiefcois :tr poin~t de vue de l'eneignemenctt lanice tc la températio i-t le isoini Clos cello (le Guelphî. No commienice-t-on
tenté do peti r aux Etaîs Unic que pratiqtîo pour a ecevour cent élève-. fretnumgec dans la chutimbro de îitia lias -1 qt plainctie quo ez c. rrcèret lic!
lca Amrércuîucc c-onts tciijcur:c trés, j ai- Iiîtci-gneunent c?-t divisé cri quatre tion. On îrocèc itu>-,i dui-c cette ruie-i totut enicombréc4 danes notre lire-
laisc dire trujc caifisauiti îl leur elaucscs . Uours cie luiiterie, épi-cuve du cIao,-%e aI l'cxacuuik-O elt au jugemenctt dii vince ? No -erait-il lias granid temps
mers. ditirniimn-c clu leur tsitiiî luait, faibricationl citi l>cimnio et fabnica- rutg'alettd-veduSvultrcatjî.VslacineibiClqe.
politiques. c-ientiticjuics ccii aulntes. et tien clue frîngago. 1-es élèývte tient nec-.Ct dii miarché. qjuc- intelligences actiet et alubi.
quaindl jai lii ducis titi j-cuînîal dri cmii piumrtis cmi . tciolits qui travailîlent al.- OUV M .-RFICVEI-tll%., ticilse), Il existe uîujoutd'hii datis la
qJue re làc/tait 1)cS "ciré. io? Ici aiutres timiativeinc'nt ia labîoratoire. à îa prvsc taisac gran courantiSfavorable

ec-,Zes (je laiterieJU .uFt, l- que, ec burrerie et à la fr-onmagerie. Tocus he-' -tu prorè o arclue- du toutes
le - luca'cu de il du élèvet clmau int a de a 9 Après avoir nvccmiicli tous les; dé au jcmn m and desî-nculu

u -usi tails tics induis cIa-smes prnécédcente.-, le o-iavois, luc 00 çcurcica, agri.cruet-tuuîct lcc ie e luitric~tillîa eurs, Xceté e hitauuiic élvm les pluc avaîteés pouvonst, api-ès coles. Combieni avomis-ieus de coîifé-.-- /sein é et CI NLLL AtUTRE zitcuXic di' laiterie. Chaque bctionafl -eoit 'exametn, tire uuciri ù tiois O t-iijié. rrce~ ulhaééIo utmij*.ài ou lui vul éité cIo lolc;iie ,u -ito uix travaux qlui liii >-ont a.-sîgtid- - [sln7Gep -éépu nai
jourmnalisto d'unie fiî-té très légitime au labocratoire, à la beurrerie ou à la S~uu oùccs riaii eîinmnuu î icépitîière dOc coiféreticiers et

cao-cý doute, muai-c titi pe-u tropî.-.. ratil- fronmagerie. I.o roulemnîct se fait-de, ili leuir accont confiés,. mome de prefe'a'cur.,. Oui, CurIe-cý unI
h.aise. Il iiî'a failli on rebcattre c-t je. maniuièrceucilau léepa~ deuxý I Ex.iiEy. lcau\'illo ins-lituitieii sevrait un bienifatit

dii qoccecrhiii~nei jue se jotirs Cc'juo lietumainc cltui chacun île8 îî ouir notre proîvinice et celiii qui la
ttiutirci jlu4 rienî à cic5-irer jciumr elle, trois céiut-î-is Do temps. .1 autre lienclant le coiu-s crécr.î méritera notre re-cc(bnai-actnco à
c-i notre ércole de st-llyacintlîe pon. et à la clôture, les élèv-es passent (les tois. l t uuscnt ces lignes tomber sous8
v3it tre muountéc' -tir le mtême pied qu, C<CtTittil 1cE LAITERIE. enatasus '-criss et pratcuu à lit Suite' les yeux de ceux qui tiont à InEmte de
celle de Mad:ion. Mais je dis à notre'ý clcacquelc la doyen peut O c-I ivre- à toeiuli réaIi-»er niomi vSu.
éla d ui iie"o ie pa témoignag qumîe -I. 2cn c et n . iI.1 ceux qîui ont suiivi le cours entier .et L'école do CGueîpl a de bonne hecure

la~~ ~ ~ ~ dirrtr i aatmisgad .2 uP .M aocl<1 pîassé ltius les examnens tino atteatatio)n fait muei place liomior.iblo clans son
entre bocis intallation et celle ciu .'uadi- 1 uir la conc-titution clu lait, le9 cendIi- jécrite, nentionnîant ataalnv.ý'or.itoàlesinmn ol

rnqu'entre lecifedeA dépente8s1tin -lii netn Ic<îrrémugoet tlpli olue tie tiqo1Nttiý. gcipnre cIo in luiterié. 1^eA nomsa des
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pcfcsîî R. clcert-onl et I)aii total Vol' liûulhIt et une li'ilil tout ne Ei~Z~~T Ceî jeunes0 golis po>urrLont, al)i'Ns avoir
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AU PUBLIC.

L'Ecole et Station Expérimentale de'
St-Hyacinthe devient le siège de la
Société, et toutes les communications,
concernant la 'Société, devront être
adressées au Secrétaire de la So.
ciété d'Industrie Laitière, à St-Hya-
cinthe.

Elevage et Alimentation.

LIVRE DE GÉNÊALOGIE DE LA

RACE BOVINE CANADIENNE.

Toutes les personnes qui ont du bé-
tail canadien ne doivent pas oublier
que le Régitre du bétail souche sera
fermé à une époque plus ou moins rap-
prochée. Il importe donc que tous
ceux qui ont l'intention de faire enre-
gistrer ces animaux se bâtent d'en
donner avis au soussigné, afin qu'ils
soient inspectés à la prochaine tournée
d'inspection. L'enregistrement est
gratis. Il est dans 1 intérêt de tous les
cultivateurs qui possèdent de ces bes-
tiaux de les faire enregistrer au plus
tôt

DR J. A. COUTURE M. V.
49 rue des Jardins,

Québec.

LIVRES DE GÉNALOGIE

DES

RACES OVINES ET PORCINES.

AVIS AUX ÉLEVEURS DE MOUTONS ET
DE PORCS DE RACES PURES.

Tous ceux qui élèvent des moutons ou
des porcs de races pures peuvent faire
enregistrer ces anmaux en s'adressant
au Dr J. A. Couture, 49, rue des Jardins,
Québec, qui leur donnera tous les ren-
seignements et leur enverra gratis les
formules imprimées nécessaires. L'ho.
noraire à payer est de 25 cents par
tête. On est prié de mettre un timbre
de 3 cents dans les lettres.

ACHAT

D'ANIMAUX REPRODUOTEURS

PRÉCAUTIONS A PRENDRE.

Monsieur le directeur du
JOURNWAlD'AGRICULTUR.

Cher Monsieur,--Un cercle agricole
était, il y a quelques jours, à s'occuper
de l'achat d'un bouf de race; l'on
avait correspondu avec des annonceurs
dans les journaux, et l'on avait décidé
d'acheter au prix de $80.0 un animal
de 6 ou 7 mois effort par un éleveur
les plus en vue.

Le cercle reçut le conseil de ne pas
envoyer son argent avant d'avoir au
moins fait examiner l'animal; deux
délégués furent envoyés chez cet éle
vur. Au retour d'un voyage assez
dispendieux, ils eurent la consolation
de trouver dans le boeuf qui avait été
offert au prix de 880.00, un animal
souffreteux, raide dans ses membres au
point d'en 4tre presque infirme et très
mal fait. Ils eurent du plus & consta.
ter que le môme animal avait absolu-
ment la mine de sa mère malade depuis
lainaissance de ce bSuf.
,On leur offrit d'autres boufs de
plus belle apparence; mais on ne put
leur donner de renseignements sur ce
que les mères avaient donné de lait ou

de beurre à des dates un peu récentes.
On ne tenait pas de registres de ren-
dements.

Ne serait-il pas bon de conseiller aux
lecteurs du Journal d'agriculture :

1. De ne jamais acheter un animal
reproducteur sans envoyer un con-
naisseur l'examiner.

2. De ne jamais acheter un animal
reproducteur sans recevoir de l'éle-
veur des données certaines sur les pa-
rents de cette animal. Quand il s'agit
d'animaux laitiers, il faudrait de toute
nécessité savoir combien la mère a
donné de lait ou de beurre et, si pos-
sible, combien les grand'mères pater-
nelle (et maternelle) en ont donné
aussi.

Quand on achète un animal repro.
ducteur, il n'y a pas seulement la va-
leur propre de l'animal en jeu, mais il
y a encore la valeur do tous ses des-
cendants. Un mauvais choix en pa-
reille matière peut faire un tort incal-
culable.

Il vaut bien mieux choisir un ani-
mal obscur, sans certificat de généalo-
gie, mais provenant d'une mère et de
grand'parents bien connus par leurs
qualités laitières quc d'acheter un ani-
mal possédant un certificat de généa-
logie, mais dont l'histoire de famille
au point de vue des rendements en lait
et en beurre n'est pas connue d'une
manière certaine.

Je dois ajouter que ce même
cercle s'est rattrapé. Il possède main-
tenant un taureau Guernesey enregis-
tré dont la mère a donné, dans l'année
qui a suivi sa naissance, au-delà de
10,000 lbs de lait bien comptées, d'une
richesse moyenne de 4.50 au Babcock.
Ce taureau a coûté 8100.00, seulement
$20.00 de plus qu'on aurait payé pour
le fléau que ce cercle a probablement
évité.

Ce taureau a été acheté chez M.
S. A. Fisher, de Knowlton, et est fils
de sa fameuse vache Vanessa.

J. DE L. TAcat.

RATIONS POUR VACHES
LAITIÈRES.

Par M. W. Wool, chimiste adjoint à la
Station expérimentale agricole de

l' Université du Wisconsin,
Etats-Unis (Extrait du

33e Bulletin, octobre
1892.)

(Suite et fin.- Voir le No de
novembre 1893.

COMPARAISON ENTRE LES RATIONS
TYPES.

En recherchant, pour faire la lu-
mière, des renseignements dans les
Etats-Unis semblables à ceux qui ont
été recuillis dans le Wisconsin, on
trouve dans le 8e dulletin annuel de la
Station expérimentale de New-York
(Geneva) un compte rendu d'un cer-
tain nombre de rations données par
différents principaux cultivateurs-
laitiers de cet Etat ; l'examen des ra-
tions et des rendements pour leurs
troupeaux; sur le nombre indiqué,
huit des rations peuvent être considérés
comme avantageuses et de première
classe. Outre ces rations, on a un
rapport complet d'aliments comsom-
més par un troupeau de 19 vaches
dans le Connecticut pendant une pé-
riode de 4 mois. ( Toir Bulletin de la
Station expérimentale du Connecticut,
1891, page 99).

Voici le résultat moyen de l'examen
de ces rations:

NOMBRY
DES

TRoUPEAUX.

Nom DES

ETATS.

MATIÈRE

SÈCHE.

DIGESTIBLES.

HYDRATES de
PROTÉINE. carbone.

(Sucres.)

lbs. lbs. lbs.

26.00 2.20 13.55

24.53 2.20 12.82

25.00 2.00 13.70

25.18 2.13 13.35

En examinant ce tableau, on aperçoit sommé et quant au poids moyen des
une similitude frappante entre les ra- vaches. Pour cette raison et d'autres
tions, et bien qu'il y ait des différences trop longues à expliquer ici en détail,
entre les troupeaux de chaque Etat, on les éléments nutritifs de la ration type
doit en conclure que la ration con- ne sont que des approximations. Ce-
sommée dans chacun de trois Etats est pendant, d'après la nature même du
pratiquement la même. problème, des données plus exactes ne

Ceci signifie que, dans les conditions seraient pas d'une valeur beaucoup
spéciales aux Etats-Unis, les cultiva plus grande, car comme on va le voir,
tours pratiques en affaires, envisa- les exigences de chaque vache varient
geant la question de dollars et de cents, beaucoup; une ration type peut seule-
et sans être guidés par aucune donnée ment servir de guide; au-dessus ou
scientifique, ont trouvé qu'une vache au-dessous d'elle, des rations peuvent
doit recevoir des rations quotidiennes être composées, avec profit, pour con-
contenant, en matières digestibles, 2 lbs. venir à chaque cas particulier.
de protéine, 13 lbs. d'hydrates de car- RÉSERVES A FAIRE AU SUJET DES
bone et 0 lb. 72 de matière grasse pour RATIONS TYPES.
produire une grande quantité de lait
avec le plus de profit. On a eu à s'occuper ici des rations

Ils s'ensuivrait alors que les vaches types pour vaches laitières en pleine
de ce pays réclament moins de protéine lactation, mais les mêmes principes
et plus d'hydrates de carbone et de sont également bons pour toutes De
graisse dans leur ration que dans celle ce qui a été dit plus haut, il est évident
recommandée par Wolff; si ceci est que le type de ration n'est pas à pron-
reconnu juste, la ration type alle- dre comme une règle infaillible, assu-
mande n'est pas applicable au pays rant toujours les meilleurs résultats
qui nou3' occupe, et elle ne devrait pas aux nourrisseurs.
former la base des calculs pour les Deux animaux n'ont pas exactement
quantités de nourriture à distribuer la même aptitude à s'assimiler la nour-
aux vaches laitières. riture, et le même animal n'a pas la

Atwater trouva des différences sem- même faculté de convertir les aliments
blables dans le régime alimentaire des en éléments constitutifs du lait à des
Américains et des Européens, et l'ex- degrés différents de la même période
plique par une particularité de la pro de lactation.
duction en Amérique, où les fourrages, Un type de ration ne peut dès lors
les aliments, sont presque tous compa- supprimer l'appréciation du bon nour-
rativement faibles en protéine et risseur ; chaque vache doit recevoir
riches en hydrates de carbone et en un supplément de nourriture suivant
matière grasse. ses exigences particulières; quelques

Si on considère les données propres vaches peuvent se trouver favorable-
au bétail du Wisconsin, on remarque ment influencées par une alimentation
que généralement les rations les plus riche; plus on peut les pousser dans
riches en azote produisent les plus ce sens, jusqu'à une-cerlei»ed1Bitey
grands rendements ; toutefois, les con- plus elles donneront de bénéfice, peu
ditions locales détermineront les four- dant qu'avec la même nourriture,
rages qu'il est plus avantageux de d'autres vaches prendront de la viande
distribuer. Aux prix ordinaires du et que leur faculté laitière s'abais-
marché où les cultivateurs trouvent à sera.
leur convenance les aliments entrant La ration-tjpe peut cependant être
dans la nourriture du bétail, on croit utile comme guide général et faciliter
que les matières alimentaires les plus un système rationel d'alimentation.
riches en carbone, comme le maïs, le Elle laissera une grande latitude, en
mais ensil , le maïs fourrage et le foin, tous cas; les qualités laitières des va-
le trèfle et l'avoine, sont plus écono- ches, aussi bien que les prix mar-
miques pour eux. Cependant, là où chands des différents aliments et des
les circonstances sont telles que l'on produits de la laiterie, indiqueront
peut se procurer les aliments azotés à suffisamment s'il y a avantage à dis-
un prix insensiblement plus élevé que tribuer une nourriture plus riche en
celui des matières hydro-carbonnées, azote ou en carbone. La ration type
(contenant beaucoup de sucres), il y a ci dessus fora voir, on l'espère, les
sérieuse économie à les donner, et quantités moyennes d'éléments nutri-
chaque cultivateur devrait produire et tifs nécessaires pour produire écono-
consommer sur la ferme autant d'ali- miquement, dans les conditions actu-
ments riches en principes azotés qu'il le elles, beaucoup de lait; elle n'a pas
pourra, comme les légumineuses, les pour but de supprimer l'intelligente
avoines; il augmentera ainsi l'efficacité initiative des nourrisseurs familiarisés
des rations données à ses vaches. avec les ohiffres, mais elle provoque

Les éléments nutritifs des rations une plus grande attention de leur part
données dans les tableaux précédents à leurs travaux.
étaient calculés sur cette base que la LES POTEs RATIONS SONT RSUNt-
moyenne de la composition et de la RATZICES.
digestibilité des matières alimentaires
étaient déterminées par les analyses et Si on compare les rendement en
les expériences des stations expérimen- laiwet en beurre obtenus par'les culti-
tales d'Amérique. Dans quelques cas vtteurs du Wisconsin (voir le No de
seulement, on a procédé p vadseion novembre dernier), on arrive à la cop-
quant à la quant&4' fourrage con- clusion que les plus grnds rendements

TOTAL de la

MATIÈRE

GRAISSE. digestible.

lbs. lbs.

0.75 16.50

0.80 15.82

0 63 16.33

0.72 16.21

15 Wisconsin.

8 New-York ........

1 Connecticut.

Moyenne pour les 24 troupeaux
dans les Etats-Unis............
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en lait et en beurre proviennent des plus bien que les cultivateurs laitiers dont

fortes rations, et aussi que les rations les rations ont été indiquées précé- de
qui contiennent la plus grande pro- demment. 6 I
portion de protéine digestible semblent Il faut en même temps éviter de ne ma
les plus efficaces, toutes les autres rien gaspiller; donnez aux vaches
conditions restant égales. Il ne s'agit tout ce qu'elles peuvent con-ommer M
pas seulement d'apporter une quantité et rien de plus.
importante d'aliments nutritifs dans Pr
la ration, mais d'apporter aussi une CONCLUSION.
quantité raisonnable de principes Les cultivateurs écrivent constam. il
azotés. ment à la station pour demander un To

L'étude de ces rations du Wisconsin conseil sur le genre de nourriture qui
prouvent à l'évidence qu'une forte ali- convient aux vaches laitières et sur sa
mentation est profitable. Pendant que composition pour arriver à obtenir
toutes les rations fournissent incontes- des résultats excellents. On espère
tablement une ample nourriture pour que ce Bulletin aidera ceux qui sont à foi
les vaches, les rations faibles en ma- la recherche de renseignements sur ce fa
tière organique et en matière digesti- point. de
ble n'apportent pas beaueoup au delà La ration journalière suivante peut
du besoin de l'organisme, et le produit être considérée, en Amérique comme
est conséquemment faible. ration type pour vaches laitières en M

Suiva t les expériences allemandes, pleine lactation, pesant environ 1000
il faut, par jour, 9 lbs. de matière di- lbs. Basée sur des expériences alimen- P
gestible pour l'entretien d'un boeuf de taires pratique, faites en Amérique, H
1000 IDs. de poids vif, sans qu'il perde nous recommandons son adoption
ou gagre en viande; ceci peut aussi comme une règle pour calculer les ra- M
s'appliquer approximativement à la tions des vaches laitières de préfé- T
vache laitière; les mêmes savants esti- rence à la ration type de Wolff.
ment qu'une vache laitière en pleine
lactalion aura besoin, par jouir, de 15 RATION TYPE AMÉaicAINE.
lbs. de matière digestible dans ses ali-_

ments, d'où l'on peut conclure que Matièe
près de 60 p. olo de la nourriture d'une digestibles.
vache sont nécessaires à l'entretien de .
son corps; ou, comme autre explica- Matière a Total de la
tion, une vat-he produisant une grande
quantité de lait devrait recevoir 70 olo organique. , matière

de nourriture au de là de ce qui est digestible.
exigé pour son entretien seul. He

Beaucoup de cultivateurs ne don- a. a C
nent à leurs vaches qu'une petite por- h
tion au delà de ce qu'elles ont besoin ibs. Ibs. Ibs. lbs. îbs.
pour leur entretien; ils perdent à agir
ainsi, et ils ne pourront faire de béné. 25. 2 2 13. 0.80 16.
fice qu'après les avoir nourries plus
fort. Plus une vache assimilera d'excé-
dent sur ce qui est exigépour l'entretien La plupart des rations détaillées 4
de son corps, mieux ce sera, car cet ex- dans les pages précédentes peuvent
cédent sera directement utilisé pour la être recommandées aux fermiers du
production du lait. On voit donc Wisconsin. Appliquant ses connais-
qu'avec une espèce convenable de va- sances les plus approfondies du sujet
ches, plus on nourrit, jusqu'à l'extrême aux conditions spéciales de son pays, P
limite de la puissance de chaque ani- M. Wool, chimiste à la Station expé-
mal, plus on peut obtenir en retour, rimentale du Wisconsin, estime dès
d'une façon relative aussi bien que lors que les six rations suivantes mé-
d'une façon absolue ; donc une ration ritent d'être expérimentées ; il espère
coûteuse n'est en aucune façon une qu'elles répondront aux besoins des
ration nécessairement improductive. cultivateurs, et qu'avec une espèce

Ce qu'on a dit des vaches laitières convenable de vachos ils obtiendront 1
s'applique avec autant de force à tou de bons résultats de leur mode d'ali- d
les animaux de la ferme; c'est l'exeé- mentation.

g t eigé pour leur en- Du reste, comme aucun praticien ne

tretien qui rapporte des-bénéfices aux peut, chaque jour, déterminer, par le
nourrisseurs. Quand on se rappelle poids, les divers éléments nutritifs de
qu'une vache, en règle générale, porte a ration destinée à chaque animal,
un veau pendant la plus grande partie du troupeau, il n'a qu'à recourir à
de sa pério io de lactation et qu'il lui l'emploi de balances pour déterminer

est ainsi demandé double travail du. ce que certaines mesures contiennent
rant tout ce temps-là, il paralîtra tout et à se servir de ces mesures pour dis-
à fait raisonnable de réclamer pour tribuer la nourriture aux animaux
elle une alimentation abondante et qui composent le troupeau:

riche.
On s'est tellement étendu sur la RATIONS PRATIQUES.

nourriture des vaches laitières que 1re RAT1ON » Mats ensi/é, 40 Ibo;
l'espace ne permet plus qu'une simple itrèe, 8 lbs; son de blé, 6 lbs; farine
mention d'une partie de la question: la de maïs, 3 lbsf.
necessité de ne conserver dans le trou- Coût de la ration: 14 cents.
peau que les vaehes qui répondent Cate oran:ue cets.
bien à une alimentation riche, c'est-à- Matièe organique totale.. . 24 lbs.
dire qui produisent davantage. Ceci, Protéine digestible .o 2 b.
du reste, est de grande importance, e Matière grbne do 0.2nous croyons encore que la plupart des Mtregrasse do 0.75
cultivateurs ont ddns leurs troupeaux Total de matière digestible... 15.95
des vaches qui feraient, beaucoup
mieux si elles étaient soumises à une

aientatior moin riche; s'ls sur- 2e RATION: -Maïs fourrage 20 lbs;

aelment atti min rchae v he foin, 6 lb-; avoine, 4 lbs ; recoupe, 4

en particulier entc n t do Ibs; tourteau, 2 Ibs.

celles qui sont mauvaises laitières, et Coût de la ration: 15 cents.
s'ils nourrissent abondamment celles Matière organique totale.... 25.54 lbs.
qui, par une augmentation de rende lbs.
ment en lait, se montrent capables de Protéine digestible... 2.10
s'assimiler une plus forte quantité de Hydrates de carbone -
nourriture que celles qu'elles reg*- do...................... 14.45
vent actuellement, il leur ser, sans rasse do 0.75
aucun doute, possible de réussir aussi Total e na estible.. 17.30

3e RATION: Naïs ensilé, 50 lbs;
ixième coupe de trèfle, 6 lbs; avoine,
bs; drèche de brasserie ou germe de
It, 4 Ibs; farine de maïs, 2 lbs.
Coùt de la ration: 15.7 cents.
atière organique totale..... 25 Ibs.

lbs.
otéine digestible ... 2.10
ydrate de carbone do 14.34
atière grasse do 0.81
tal de matière digestible.. 17.25

4e RATION: Trèfle ensilé, 30 ibs;
n, 15 Ibs ; son de froment, .i lbs;
rine de maïs, 3 Ibs; farine de graine
coton, 2 lbs.
Coût de la ration: 16 cents.

Ibs.
26.26

16.30

5e RATION: mil (Timolhy), 10 lbs;
afle, 8 lbs; son de froment, 6 Ibs;
,oine, 6 lbs.
Coût de la ration: 16.3 contins.

lbs.
24.56

15.28

atière organique totale .........
'bs.

rotéine digestible.... 2.53
ydrates de carbone
do .. .... ........ ... 1300
atière grasse do 0.77
otal de matière digestible.......

[atière organique totale ....--.-.
Ibs.

rotéine digestible......... 2.12
ydrates de carbone do. 1L.50
atière grasse .......... do. 0.66
otal de matière digestible......

6o RATION: laUsfourrage, 20 lIbs;
rèfle, 8 lbs; avoine, 6 Ibs; tourteau, r

Ibo.
Coût de la ration: 16.4 cents.

Ibs,
Matière organique totale....... 27.28

lbs a
rntéine digestible 2....... 4

lydrates de carbone do.. 14.08
Matière grasse do.. 0 81
Total de matière digestible....... 17.32

Les résultats enregistrés dans les
pages précédentes établissent surabon-
damment qu'une alimentation abon-
lante est rémunératrice. Une vache

produisant beaucoup de lait devrait
recevoir une a imentation supérieure
le 70 oo à celle qui est nécessaire à
,on entretien; c'est l'excédent au-delà
le l'entretien qui constitue un béné-
fice pour le nourrisseur.

Les renseignements à tirer de ce
Bulletin peuvent être resumés comme
suit:

Ne conserver que les vaches suscepti-
b es de produire davantage lorsqu'elles
seront soumises à une bonne alimen-
tation.

Nourrir largement, mais sans rien
gas iller.

Choisir des aliments qui contiennent
une forte proportion deprot/ine

Produire et donner plus d'avoine et
de trèfle; recourir au son, et aux recou-
pes, chaque fois qu'il en est besoin, et
lorsqu'on peut se les procurer à un prix
convenable.

cTraduit de l'anglais par M . .

Fortier.)

NOURRITURE DES VACHES
Elq HIVER.

DISoUSSION IMPORTANTE.

Un agronome des plus distingués de
la province, qui s'intéresse vivement à
toutes les questions traitées dans le
Journal, nous adresse la lettre suivante:

M _____________________________ ______________________________________________________

" Une des questions les plus impor-
tantes que le Journal d'agriculture
puisse traiter est celle de l'alimentation
des vaches laitières pendant l'hiver
comme affectant la somme totale de
rendement du lait pendant toute
l'année.

"Je vous envoie ci-inclus un extrait
d'une conférence d'un propriétaire de
fromagerie importante, lequel a étudié
la question avec grand soin.

" J'attire votre attention sur les
lignes souligné. s. Je crois qu'il serait
bon de les citer textuellement dans
votre prochain numéro et d'inviter le
public à se prononcer sur cette ques-
tion d*un si grand intérêt. X. X"

" Quand le foin est sec et la paille dure, il
est toujnurs mieux de les couper au hache-
paille et de les faire fermenter avec un peu
do grain moulu pour leq donner aux vaches
laitières au printemps: mais les informations
que j'ai reçues de cultivateurs pratiques me
portent à croire que, à l'automne et en hiver,
quand le fourrage n'est pas trop sec ou dur
et que les animaux le mangent bien, les
avantages retirés du coupage du foin et de
la psille ne compensent pas le trouble qu'ils
occasionnent. On peut obtenir plus de lait
des vaches soignées à l'automne et en hiver
avec du fourrage coupé et fermenté, mais
aux dépens de leur vigueur et de leur santé
et en affectant dans une certaine mesure le
rendement en lait de 'été suivant Excepté,
bien entendu, si on donne tout le temps,
/iuvr et été. du son, du gr-in moulu et autre
nourriture riche ct dispendieuse.

Il y a nombre de gens qui pensent comme
moi sur ce sujet tout en laissant les autres
libres de penser le contraire."

La question telle que posée est cor-
ainement d'une grande importance.
3n ne saurait trop l'étudier dans la
'ratique. Nous invitons donc la dis-
ussion sur ce sujet, mais nous croyons
itile de la réserver exclusivement à
eux qui ont fait eux-mêmes des expé-
iences suivies pendant l'hiver et pen-
dant l'été sur la production du lait.

Sans vouloir en rien préjuger la
[uestion, nous croyons utile de donner
ci notre expérience personnelle pen-
dant quarante années de pratique : Le
fourrage haché et préparé économise
a quantité de consommation pour
près d'un tiers du tout: c'est-à-dire que
nous nourrissons facilement 8 vaches
avec les fourrages hachés et fermentés
là où les mêmes fourrages non prépa-
rés auraient suffi à peine à six vaches.
Voilà pour l'économie, et nous croyons
que notre expérience ne diffère guère
de celle des éleveurs qui savent prépa-
rer d'avance et convenablement leur
fourrage. Quant à la santé des vaches,
elle a toujours été excellente.

La seconde question, posée par notre
correspondant, est encore plus impor-
tante que la première. Nous la résu-
mons comme suit: Vaut-il mieux pen-
dant l'hiver tenir les vaohes dans un
état satisfaisant que de les forcer, au
moyen d'une alimentation plus abon-
dante, à produire du lait ?

Afin d'alimenter la discussion que
nous invitons, nous allons donner une
opinion motivée sur la question :

Il est établi hors de tout doute,
qu'une bonne vache laitière donne du
lait en proportion des soins qu'on lui
donne, surtout de la quantité de nour-
ri ure convenable qu'elle reçoit et
qu'elle peut digérer. Ainsi, mettez
une bonne vache donnant cinq pots de
lait, après vêlage à l'étable, dans un
excellent p8turage, où l'herbe est
tendre, l-eau pure et abondante, l'om-
brage suffisant pour éviter les coups
de soleil et les mouches ;-trayez cette
vache scrupuleusement, trois fois ar
jour si possible, ôtant jusqu'à la r-
nière goutte de lait,-et cette même
vache, qui fratche vêlée donnait cinq
pots de lait à la nourriture d'hiver, ar-
rivera promptement à donnr jusqu'à
huit pots, et cela aussi longtemps que
l'herbe restera tendre et abondante,

15 JANVIF'R'
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1I. inità .,. ii Uraieit lia. à iîîigiiîî'îtî' (el ltif' roeprodl iteli. Laî uhî1tý~ellýin t .e 3i12E itâCi. il ct pas 011 CiO1ho mêm fra. à fineo k dcreiîleiî dore.l

siiib,-.ai 1 14-1t a c 'l i on dlu lait uir ie, k-ujets doiît se) tei lli mm c te il iuit C vtiitI beîlillyi Con e nm ac.à u i ore rsfune

aboiid.iii lenali. i t:î ii telv La ri viils t r.tiiioittro ('erraitnai quem',tiuus (le la raice, et bi lat télection est tîien bons pâ~turaîges et loi bons soinsa 8p6.
ýîuii, t*ebt ql - t la lo:t&'. ru V^ ru porte, ,t île to, demiander dle vou fur bien y thite, du luil e diqîia atro les déliat' eiliix, danîms les cointés d'Arngleter're,
veau deîmî j' quielquîe,~ miii. tlt'jà , que rîiil'.Coimmne il y al Iîlu'ietia-s <tue l'oti tut éviter. Di,.:i- que si le 'leu lulalire, Sliroplitire, bixf'oî e

î.îtal aî s-uîtt'rt des :titiiaticc- (le rlav-c, du inoîutitns, dît pures et de munie a til petit îléfiut-l:i feirelluen c~ $uhuk tjudlii e yisb
la nièri' tt qlut lit iîatuire *fur,-e Celle-ci atisétiurinrères et :iilu'evendi est complètemnent exemiptc-le proîduit itttuatyanit aillai Wt umélioréa par
à ti anisfortur lîaiî,iani noîlurri- lez donc lue dlire.-n'aura pas le défaut, ou l'aura bienîliSî'tlisiiU.e nv e hr

tuoqi'll eoi 'aodpoîur le 1. Laiquetlle Jle î-Iiatt-îii le nî rce oins. Apîrès deux oit trois génér11 ra' do ttes lea pairties dii monde,
turco iex quel r-4it dabi cva ci ie d es toité,cmn ye ml

ininitit tle l vi'e dli fruit qu'elle ins convîcuidrai eîîiu touai aitiai ckiî,ie. 0l vu 0d faiil:t csenté,cmlltysami.
preet ci:u~ito pourii li h-eien piuprî. 2. Le croisement entre raves étiami' dispa.rltre Ile défaut et qtiesuion, il rateurs.

Sil'lîneiaiiîiîsenvtiliit lotit à Coup~ gère., est-il lon ? a~th.ai-u et il Suffira de melttre -à Votto i eizvu a attm
(apîrès lez, soufl'iieci§ endurées l'ai 3. Le cioi'.emuent e-ntre diîl'ér4eumtes la tieucherie les types infécrieur-s pour chs asTnicu:tPrenez, par
tî'ini, 1.laituin ptîeî lu mèire à traîi', familles, miaisî île muénio 111ve estil bo m,'ns.uicr un typeo modèle. C'e.st il Ic, exenmple, les vaches canadiennes et
foi nier t'escédeîit dlu nouririture erin et enilîêelic-t il lat ulégétitreice? îurîîîî'îîî du laî sélection. Laî famille améliorez loi de plus un phlue, par tile
viianto et esii suif, lutîôt quî'onî lait, 4. P'eut-on se procurer des sîijetai îuro ago le-i qualités toit les défautsî ilbonmîo niourrituire, l'hiver et t'été;-

ciilbéecio aSu, :,cest là lu t'ond de toutes les mloa
aiim île >.e piéiiiumir cultie la mia-ère qui, eamis être enregistré.., toi,01it . du- s aiictreq. L, séeto s'ur a.

et la1 disette év.entîuelles, ramitis; et le prix limubablo ? OÙ ?~ propaîgationî des bonmnes quailités àA Con. tiensi-et lue bonnie sélection. Off'rez

Oiu~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Vu mblgeie ii i uii-tî ueltt<îl-,,indeinerit toils le"i erv't'r. Lo croisemenit, lut contraire, des prîix du iairoisac, d'année ci) aimée,
'es de la hoie. r ue nmt ou 'ea itoilbt, de( uotro cen( le ci -éuiun i brouille tout, il rinîmit daus le priodhuit pour les vaches qui auronit donné le

v«td i hoi.J eadi à: qar qînesto3 t'-.'sî ,des qualités et des défauts aibsolumnt plus (tu laitI riche pendant l'aimée. Pu-
uutou toîtr aux luraticienstii ce n'est pii uatre s l(Iýs disparaitevs, et tend 'à piodiîire plutôt litez c:es résultats, et dans quelquesa
il, exacvt)enneut, le résultat de leur jîmut- J. i" A. is~ des, non,,tiuosité. anntées vo-i the8 borines laiitières ait-
tiquî&' Sec.-trés., Trois Plistoles. - ASrETO A5L 0 teimndronit la valeur et le prix que l'onLA ef.OTIN L1, 19àE FJ.paie aiujuud'iui potit- les meilleures

SlIai,îtenrut, reîîm cuîrî la bonnîre va- p IL.-Ce jair la eélection dans la :cisJres
<'lic laiitieri' pa.î faiteient soignée. lien- ItiTSE V- u 1. dISIU uIInl'z- mlême fimille qua ttotutes les race,,vce. Jres

-i- ~ lcIe :îsoî 'îe '. TEtIl' DULI - Vosm demandiez- rte nttn e Quant auux moutons, voila pourriez
dat'îtemie lit 'relle ielleta eti, en 11i-31tu rate étraingèýre vous convien- r1iait'e Cet pr~cis let tpo d'i..io hîrelîdm leTP SRPHIED

.,eits voltq L 'au onn :îrtié.a e i taduit le miuiitx. .reuz;e ,'il y a îles défaurts na e '~ciîî:iéirîeu.Pîilsohm
cîiihi àl''tbl. ' iîiiv muîi.~4l<é.il1e;it bon i i b . tou cette iauiil . eineîé t lYrlE CIlESTEL IVIIITE e.at Vîgolt

couhe 1 'vible vtrove it blppl- izii oi aulntis unîî devezbr :oi' d'îu. coupo famil ACI >rces i-eux et r tebieni à lieýs iivers, niais
titui 'l iouri tlle<'u 'er.hi rai ~lle de tarerîauîx î't de t aches caia tuéats Lcest repuoduitsî avc qCC ialît aulx Moutrons et aux cochomns,

lit i um.d veu.eutîlu ièfe erteu..dierintm ? sav'ez voiuis que dii Jour où tuati. les difaicles--à'f-ir lî dia- vous tcs plus à Mr-me. dans votre
etc. EIle îinutei'a prob'ablemnît cii v ltsei.irez Wc, Mecilleur-es laitière-s. onéd chirttiyp amlr-

I:t,lï pel' et nu1 lieu du 8 pot,, et les taurenaux dlescendianît d'excd NIie faaqezl ien il comtuté donenacor qui jye aéliosra.tcmi ocobie lents l'égl .er de nrie dles bonines qualités dici
liera plusî (file 7 pots uCI)lrre racesle di uoîie.j vu Vous avez tille fairîilte de latitittreï ex
tintiez'à luti jîrqaru'rtii oureueiriture meleue -' e d -mne evu ceîtionuîoll's. Vous élevez, de la moii-
ut/î,iuluuîîte et aqtîîeuiae. c-sitbla.nt lu el prie, halbis île) la "élection dhans lii lettre laitière, titi jeune taiureau (Io pur-

m- osbo 'ýsletidt;dne ace île Votre iat.Cosiýelsrnsvguex ecn-n da dleuix Apiculture.
iide la lumière, do l'uir frais, (le lat One laitières; toultes sont ritstique,&, côtés île laitières 'emni qu-.blcs Vous

ca eurft umie graud pri<lre lé lien- et h.îi excellentes laitièr-es ont généra, devez-enrc .o lr.l-e)oti-
dauît tout l'hiiver, et quelle ýsia mn conu - î lerr ir l-te eti e cut finp, le ain c certitud l qualité exception. VLAE
Acéuemie'? C'esýt <tue cette vach-le, Jîtîr. du derir la-g -tbe éeop,ý;nted bonnîes laitièî ws dlans les des.

f.rileinnenl Vousal eti'e aillai centli,-i'tesClutý Un apiculteur oxli.-riniemîté reconnaît
pouuet ajouter une couletrtniiofi'e- renuaîtsi Voip.ttî-ouceszqaiasitéo.tvous

luiluveuxfoi parlen uoure Juq' lat derc-naî asément qumandt le pillaîq-e eo produit
iièi-e golutte, domnera ilu lait d'un mit'î'au docéouz nor qus aure de quu, luenmîanît quelques génér:àtioiig, mai dnsotrce.1sabilsvet

à~~~~~ l':îutre doruzei su eleuincze t'x iyè annmées do boit.;s veilumuit avec un soin extrêmne à éli *i um pou tle toits Cêuéq, cherchant dans
-1 'atr 'sutot i ll d bcndî'ex ýoÎlms sciat rchieri-lie à Ontairio, aux. n' les coinis et dan,% tentes les fentes des

lîn e u ltires mîrae.1n Voil mîînr Etats-Unis et ailleumrs, pour la nîel er commeuu rehîtoducteer, les utuuuveaitî ruchesl. Quiand le pilleo e>t biern dt-gmîées d~~~jîîîi heutre raîce laiière et la pilus rustique typîes dominant tle. Signies de fztiblesa. eopéoie,în uibomdnnîutcî
ei-jérun, depis uarnt ans que dia monide elîtiel', et sera puayé en eoit'nuicllui,ou meutianîtquelque autre géntéral et les aibeilles de boutes les

iiiauîv:o.Prne-enlupaol qdalit, -il'h sont tlrès dlisposées à piquer.
'a-lîea, à pluuieimrs reprnibes, omit -cnéucc.P'me-u : urt ndonné vaq à 5e 0Isîe îratieien dtý.equuam-ui)tî 'x1éin En ré-umé, la sélection de mepro- Les pmllaides soi-lent de leunt-, ruclles

donni s qu onà t 20écul le. volaeit lIni a fait de cette quesuýiomi la pratiq le. 'lue toiurs îttàlo et fe!melle danus la Incut)n dès l'auble dii jouIr et continuemnt sou-
taclts ~t- lia îls 'i d do ani vie et qui nl beauicoupl étudîié hi's fammille est ilamgercuse, et il l'y- a quu venît eu tardî qu'elles ent do la peineàces mac it.uétaent pa eachets d.races étranmgères daifî le pa et dants, dcs éleveurs d'um gr'anud jugemnîit qui retrouve,. î'euîtrée de leur ruclle. Quel.

h:ît pirix. Nîîu' les avionîs aicletée.m. - jlil-iuraî voyages en paya én-aingera. p Ceu 'enut en tirer prohut. 1Pour eux, lu ques'utiiuîe mêmne pw-sent li nuit dans
îuur 1îltiicimr., auvant le vêlage. d':iprès 2. LEs citoisENsE\Ts DE vos miou- rique -à, pr'endre, son-a couvive t par~u leur li ruchec qim'ellea. pillenut. Les nuées

Itîma airete coNeftrSva E ~ îîîc avec les nîil exclnt jugement eItolur grand >0lti, do pll'rdes, à leur arrivée et à leuir
elles écentoie etuns a-ladue lourems maIcca étrilmigères est le seul 'emdaut consatamnuîit -à faim-e I . dis- 11i-n, i peuvenit guière être puiises

miaisc éoie ua ti ne sull-it, d oue mo'yien jiiatique de renouvcIer pi omp-_ paraître les défautS, 2. actenîtuer da- )cl d'lioimuîtes ouvrières ptortaînt
mautuiraî n éta utifas int,' ce qîte voiua avez. et do le reDin- vrnL'ge les bonnes qualités. d'umn vol lourd leurs lîeainta lfardeaux

les paneilanun<-atbtifiat,-kcl par îles typues pulus pi ofita'bles, à' Mais si la sélection dans la même .1 la tache. Ces atudacoieusaes voleuîses,
ce que lis savants aplpellent la ration fli Cond~itioni india1tsnsle, de bien les, faiuillo est diangerus-e peut' le coin-. lîi-6qu'clles entrent clins une ruche,
d'entretien ; 2, pour' leuîr future pr-oduime ueoi-liî'r l'hiver et l'été. àlusici, uuî unun des éleveurse, la béleciion entre semblenît presque aussi auraniées que

ilulat éouomiuirnmitseoniIca' ua iconuseil Ie. v. 1)î Adopltez une race comm- 'les3 bonîîelà faimilles d'tune même race la faîmille maligre de pharaoni; Mnais,
tui 0 et leurs dia1iusitions lactifères. venalîle, et coîntinuez l'.nac-lioraitioni et d'in nime type gémiml est loen em ortanît, leur mine alourdie nos-

Supp1o.eî niaimîtenamut qu'unme exeel -cherchée lpar de-. repîroduncteursa lieu- moyen purovidlentiel de coisiver(i'rtge >emble à celle des aldernuen, qui ayant
leute haiu'èrû ait été par atiteunemt lueur- Veatux. le géliér-tiou eut génération. e n ýe les vertue et tca qîtlité.s de la j ullut aux dlépens de fl, Ville. t0 sont
riu et aîoigtide l'étd.et l'automnne, qu'est. àcIhoi8is dauns la race amnéliorante ailoît' raice. lbouriés de tout ce qu'ils onst pu absor-
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tior. Qundu let4 silc.-ilc'cc 11llîîîclccc h- ncîrril et tls oiî;'e.1 ccrir liens Arboriculture et Horticulture, une bouaroîjio et uiîO fromagerie
tont tendit, saluait t e'ciult ccilotttc. ;taller est tele -iru'îîvintago et hotit oit oît6ratUot bur la forme.
toute tenîtat ive lbutr tls arritter. >abat 1 I cîlen r dc la irît i i o ltt&ct-Iunvrr, teferiii:tt 1il i i h,-utst i riiin tire les nietlleci dOes :titres ruchela. ac.l d'rorc ltr d 6il ettoute les brteli e

dasIlt utellt 't Mcclavent, Si tail let des c'timils i bi( te ' jî aA brcutr lus itniportanîoa do l'agriculturee
l'osa lie .'- jrCîcc. Imps I ccc pia i- c t'ci~-ýuit4ti. Maucis mi.aitt tout I tijieilt cir ,~ le p jatronage~ du gous cris, iieti (le do l'horticulturo * Hit exj>leitéee et
t reu.-o que hij lit le. c-lit. lîîîic<o tieli, dc,,t tuainitoitjr cos colonies la ic )ravinee) constitîotitt ut coîtint général pra'tiqueo
ver leur Lx- sais. I . -ra liîtîltôî Qîuand k' Jt-cctii dot tic lpeu, l'tiîto à¶ d'aigricuîlture quo lest dkèvet peuvent
remli %cmdîht !s crjcc's qui,. e.\tejt5e. Ivl ruellesi doit êt re dîimuée -tivîcnt. biil uvo IoIIEIITD~ t. l plus gi &.idl profit.
areuritc ftveircn~ic atae rn l o [c'ic des en polte.I%

ye liss er clc':tllccîtlito ". ataqio- l.bt a le ls cl îîcîsîîctlo Révérends Pères Trappistes
titlais Vcicue'. Si tîtti ce.ciec.t e-,f lit itch coîttictît iui ttcc raîyons

les plu, s tce racic s--tît cjîîel1 îwj quo Iý îlcecltc'.s es eu t c- n d*lre DEx t%'-Tftz DAMEt Di. L %, oNA'. Ecoles dA rc lu e
itistti 't:c'eîci. c-t dcit tIl Ic'tî. ai .eic il,~ leur ti b eîii a'loi t cêî rat réduit i t mîo% ci, A V 1 S.
1ucriesseîît dan:i, desi cotamre.li lcrk<,. ciel c:ccî du répa:rt itiont.1

'o (tott c-urvciller ave, e p iile- 1EteiguiucîelIt dec lit grell', t(leV1
co~t:~ .. i touri et~L~ losît~t tu ooi-t~ilitire et de litail esirliés qu'un cc Iictltetr~Jeç rîd'iiatî~i cuc ,t oui atc>c. .1 Let aene, tes, q Idéesirentr

i1iictl' eccloilie, QCl Iil Iéo t I ci t d itait I.le foiî tes éttn t ])lus aaccce I eut îîsfî tlricig.~ri e t tires gensivr qui dési re t
tilles* bon etc t e ct c-i le-c ft-tî it c' ,-iii r Lt cicaiccur, leirc aieille-i s'r i ci o ~s o sàp-m reunt rer aux écules d'atgrilture,
1îer-it-it 1 ' piî.c" rer, si %Ioit l.c fe-r senit lîlub iýt l' iîctiill et cîlît b entt de eècsÙapijtî cîî1C)Ill >iiIŽSO UtQftft

lier cti etett fiail 1c' tcccc cc~e les t.tîîclec qui, à inicttt quoci t de.

tîîitcs, lit nru lut, -ce. r -le- t c .&IL. Icclit Incc I -cct tccel ic lcc bouit tut) 1 préserv.er les arbre-s de.,; itsc-ete. (IC'.'t0tlt à& liavenir, It5-L'
uséce' vcrac c- qiii le L~ .ii( I tc' ciii tcgu lQi:cid hes c uil-eis cti l--cc et (les aut re.; daingers : I t u- di rectemtentt autx d i rcteurs- de

alti icîcrçscvi eý :y de c-e gîs,-etr par h- i i c-iVici cjcieljîsa ci cllardt-tt ehc- met.; t et mec 1 icaîut'n týs ée-Ct'lO1.
l., ' plus peti te-s cli- c-ituti c A vauiit -. tc-îct cIe bac lus dai flc' n oe 01111 îaies à ccettec fini, et lit ulttaui.îe~ Les é-cotes (le l'Assomption et
q ccclcat It.t. iesi t l liée '. 's tccc fibcle- cllie, ,.cjt ler%>s t c-ccc vrt cilices

c:ii dev.raî le, ait ciliCd ccîîc.-ict t cr ret ositîues et tnt'e' 1 ali ut , -i'de sa'eu Servir, ete., etc. 1 (le Ste- Anie (le lat Ioclttête cuc-
!cuiti fi oide, l.vLi calmnera l-cir ardeour. ujiec i,,s-t ét--c-ltà entrer ellcý, 1 On1 yî enceige etis' î ait'i cordt 15 bour.Nes; celle d'Oka,
.1 qui: tle :b tii-ti la enter t ertc cm ici desi c eiituic ie c fi-cto (lit c Že e ~ins
salces nilaietidc d'ai r cdais- la i î'clcî' teurs lit-t . comttt.ttre et xci trocuv'et. y cI L~ lvsbnîcucddvtot
ccii devvra les trati-pe)tt let dccic tii csi tuai qut %-si qut, trouticuc lîpar un Pour adi'lei tfl tSaOttcc :ctî t s ur Lo élète b1'rseIz de * -

fruits et acb>,cr. cîccL,-îéccîci q ccunî c~ esîccr ccit.t t:idt ies iîcirý les lieuxi liu par lettre au ê tre à.,., d'ail moins [5 lins.
tîc itis aucx 'lu.rdc c ie cr- t 1i un île fo)icm sa- l-e.e ' iclenit icév. Ilber'c #4111ý-rielir. i Pour I'éc'ole îl, l'Assomption,

iŽiQlicil dei bocit nialtiti. oui poîit Iîur pirit ait tiilieu (l u ilitsdont-' - adressetr à M. I. J. A. Mcîrsaiî
siert lit ticultO quii éltuIhee i iettic farmeux. DISTRIBUTION D'ARBRES pout' celle de Ste-Aunle, Wars

iétîr. t îuîccatcc . tti clii . i Les f-nte-c et lesi trous. do ruCIiC1 FORESTIERS -ian é'.L O'Itîblyt
vlft tit jué icc-.ceImal Joints devîccut Cte I)ra)VîcoIrt..

01ti trociveit m-om~ent 'lit la i 1îOiiMtIiné avec. de lcîargile. JUuc- à pou cell d'ka tu Rmèr

t ~~~ lieci li'c li d iit:isAc lest abcCllcisdatis Dom. îcî et ioi stit>iiac M. An toi ne, ctbbt-pIritlur.
Ni îccclic rt el 1-ait' ai, eIvlle, cîct;tnitoll4 itill e, ceclgit tle attire rcll 'On a é'' P

lit'lerSittc > que' iIt)I' aitV li (ýut4d ciii ouvre, tls ruches, Jeirtn- tic~ccîecîî 17,ucîrnir, ud 'îtcaroi - ulccrittc tt i. eîiile1ie"l:îctteic ci îieMît-o. Mciités) i r _______________________________

trlttc-iuî aml v&cc l aisti aci doit étro fait &ver difigeilvé et lih:i erIsaisI; rlcros! sociétés et Cercles.
lit coliccio l)IIlc lt v.aut lat pette c'Cct ,>cIil et t-i utc gli ili tiîbu de lait. î~-atec aexqicé.ro'cei uo
de metitre la4 rucîe Icilico0 eii 1 laço î10la crcl e îîmonitrenît dîîr-aitt I plrîtoi tocîtirer eii payanit les fi ait; clonj
lit lcillardu O cir ceverbs O c petit il oc-t bitt, aîîre-c avivcr t-t tué la riielce quLgo et de trîtns'o .AVSTL MOTN
d'oidiîai-o eoiîatelaccccs-liiet ré'duit boit cittitée,(I no ttru n etc 5 O .t AI Rt MOTN

pilo n tu atîiat dei firit celes lit- ;coigtiéo d'herbe. la pclus fau) oit Ici A AUX
cad:àlu Ioted elt jctlollé eiecleucre, c-ci- le îcletteau devant l'eu- Enseignement Ag'Lle

et Cil C\Wiîttait Ici ctircrtic -si do l-uc luiée, c-Il'Uy luis -ctiIt atu misis ulce bociebes dUgrcuuuro
vol. On peuît acu-sz. la décous ri; pcar hieure ou jii-qua cca- qu l'exciictcitl

l'îîetivité (lc- ce' ciiele's quiand lei, ait ce-é. Les gar'insIei t'O 1cî liît ECOLES D'AGRICULTURE ET AUX
autres rutce,- c-uit ilttc-tîVel burtcut dans coite herbe' -t roiccuitc-i e ls DE
apré>c lu ccjuc-ler du :vcieil. lar-les pclus îi'ii-tit qit'actîreinvit +ac, e ut Cercles Agricoles.

Cette in«StîIdc culcetctiuiian t lia- onlc'î ut lcivltGl, lcoiîu quoic leur;iste n de la ro tir
quandcallc cl 1:1cll colonuiie 1PItt lIe rI laIIcý es clcsttro'luilt , I moit n lîces et KT DUE

lat pillairde ncappac:rtiennîent iesc à l:t eltes alca itlcciliecnt l'etitcjti'e0. Noustc Comm~IITIN.( ena le Journal cfagric-lture nie
llcêi)t lcerc-vtic vu quancd lu ipciiagle ta aIv-uIlc jacinac- ecc J enîitît avec- le,! - 1 cutêtrodi8tiibuégrntuiteieit qu'aux
est oséc tc pur ecclotiie à la pilre I- avoir lentA Vc1-S..cl mebro, s ocit iféc cl'agriciltiti-o et
fois : bient qui , îîluse de la de: Ptillr du ctef--c A Qun li S. des crlscrc.equi oui PA4yt
forte., toluies pillarde, aivec le., tui Iciie pîillée ce-t filelu icitilage coîti-, En ver-tu des$ nouveaux tir- I.ÂVANCeE lertouc-eiiptioc à telle
bIcs qui b-out illéesq, -lialige fait daît iîeiéJvu t a-C ii ut-liaictt ratigenientq itîteu-'enua enitre le tiociété oit cetrcIe, il esit de toute in-
Ia1 soirée, c-t la iéicietîton dccc cii c% le cilcilc'. d'.v entrer jiîc1 :ciccir, l c roî i e nlt et ces écolec liortcicce que lesi oficioirs dcci sociétés
elle;, toutec doîîrmentt hlîilu.-lc'-iettt de ailors cquo le- ailellics dc.s autres coio! go iv - d'agriculture et des cercles itir-
bcons résul:ctts. Le, vietl~Iclilicide: ties coit c'-cé cIu vcoler, tout eut litsi quinze élèves au~ronît dr-oit d'tret c-eut de COLLECTFIL AU> PLUS TÔT', do
é-tonnée, de cette ceccîg, ceîttî -it 'ciitir 'elic-ilatit le:. cbeilles4 qui aîdmis chaque aunnée àX eu suivre. leurs membrei repe ti, Ic coiscrilp-

uot' iabutcîitici clotic c.l i clci î césicîît s'c-î ciller. puis c-il formnt les cours grafilifeineil. tieouîr l'anînéeo ichacine (18941),
laient. pui ci elle,. li trc,. 'ci il -' 1t~ Jtlt-Iu'alIcnlmic dis-cz taei DES MO0DIFICATIONS IMPOIt -fi atm je caitti11 lu~-0- rectivir sduit

cnti h Iabitude-O iîicie leurt miel ct! pocur que aies cîlceillle-, 'fficilit sur leursc 1'tîc le Juîrncl dc'gricultire pour
elles la clfIcc t C ;atei îîcnt d'éti-er. g.irdes Pacr -ce inoyeià les pillairdes de- TANTES ONT ÉTP FAITES DAN~~S l'anntée Ilouvicîle qui commnce aivec
lu qu\-Ille, c-ct niuttcîit-rcî autuiivaiit à rccîît Icic-ces du fairce de., tcttitticcc itiu L'OifGlANIS ATION DE CES ÉCOLES, ce nlumécro de janvier-. Autremenît le

t'-aît:cqunec. i lt - e urè e-I Ic i oiiecIl,ée dc maîiiièr- à rendre plus drt Cmiis. areccgricultucre tioî'ait tibso-

M N8 iit Il t al acite dc> r cIl-es lu;ttiétcltîu i u 'i.ttito qui yst do usit lecu r tl d'interromp;re
réuMNISPOREI-.1 IsIt, Q l.in etriyi alledu c liéiejilet ici lie 1 .~.~gns ti l'env.oi du Journal, au grancd détriment

Si l'alpieulteii veut mettre ccu> tiennecît-; à é-lore pieut êtrc- dcuuui esplérer cjîe ces ittctittitiolis ru-, il est d'ccilleu-s do l'intirt ur'gct
abeilles vii garde cccntîc> un coticduite à lcc colonieu 1tcibl c le Ieprécatitiotis cevrotît (le la jetunesse aigricole, des socié5tés et des coicles que les di-

acallàtcniibte, il docit cavoir lits c-cu ex- iunldquées c'i-îtiut ut Ici ruce Iceres tout l'enîcouraigement qu'elle- rtetumi iaell~tt, d\s le ceirncc-
tiôcno, claits se' chivetc-ee-. pptîiu'ceilacée à l:t cic.'-c îîoîr t~cq uc- Jour.- ment do l'iice ur qucel mntaînt ils
ne hua-o,-r i d 5 ct Ici. t iài i i I cc . c taliite- ciiivu lt cet t tcsl,:m rece-, i peuvent constae-, aftin icci PitÉp.%ftt enl
quelque hîl.ce cîù liiipol tiîc leIu tou cladtcct les cit.îî hictrues ~Colitcqtiene LE PtOOtcAME u'OPÉItA-
reienit le' tiolîver; cai- dé-c quel'cles saiquandc on aura temnis la rcheIî à c-a £'ERbI-ÊCOLE TIONs polir l'année. D'aprèst Ici loi, ces;
goûté ccii nie! cléroWc, Ilkcb sltcgtraiit i«Le i qu cr les iticheniceit cdéfseet DE 1 programmes doivenît être, fitits .iuc-s4it6t
ccutouî do Ué'uta-teuî- cicc'itôt quî'ullis mcieuîx h-uita ruc ill qe les cîabeilles c que posbible. eut janîvier do eltaqusi an

lIo'verrott, cîcir uaicje, icàcv a tatîcc t igire lc-s itt.iqucs4des pi-. N'otre-Dam e au ac né-de tnaîiéiLio à être transuis au
fvicdre béat c.iie &. lmcur ,iii u&tdes. q~uand un lcayon do intel -se Comnniiba-cato le ou %ivauît Io~ lot' février.
qu'elles§ pourrîot du ces tréccori suis acitl;rnco dansic Ici iu-1 - quelle qu'eut -oit f) i A. JDanîs 'ccttdcciigrauiesfcourragea ci,
dé5couvert. dcect ut,. on dcevra 1 - iticrer lercîlnlc. des grain.- deoinetctia-, Oe., vie,. il

Ene tempsa do discîtte, oit tic doit ja îet et cchaniger imianchtmevnt le Souip las cirection quez t'ot peut fcireui h
salait, ulcunor do nrcccrniture- scxclis-hcc p îlateau hiumeccté du miel. ]îil téstiuicf- pistes. meniî~llceur chtoix et player miii Cter ou
pendcant le jour, tmaic-sueeî ccu- on nie doit lci-.cr dottic ie datns cteaut t ccietcnt, t plus tÔt possible. D'ait.
luasoiéle,otciu-en dltcie lauîoIeîdtcuit où les ccbeilcis purraientî .1 VI1S, leure, c'esîtdants les mois d'hiver qu'il
et cîu'de>c-s dc-s rcycts 'itctdr.Lsjetinos getns qui détlirctut iî'iis- convient d'étudier et d'cirrator les opad-

Le tpcurric-sage, des cabeillesi eu-I tAîE PÉLOQUIN, truire ou ses perfectionner dans P*art c rations à faire, de manière à améliorer
liaint ho jour eticito le ic lg -iIîc.,c -l' uu Alcicu1tteur Illatittcîc, a cgricole pourront aller tuivrc luis cout-ic le plus pocitibin le itysilmea c'lgrict-
fal;ons : Il esc-tC les cil-ille. clucciti (4 ccnstinueT) St'lhIy.irtnthîe. praliqueà qui se donntent à cette (-cole, titre à clitivro cattsat l'atvenîir.
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Ilir ous fait plaisir d'icsiregistrer Io
succè's d'une in-iseûn Casnadieîne bur-.
tout quand c'est lun succei artimtique
aiussi bien qu'industtricl. Lit iaison
L. E. N. Pratto déjà nvant4îgcîboment
conniuc par~ laî quanlitédes pian.os qu'elle
importe, a conçu Io louable plojot clQ
faîbriquer unt pianîo d'titisto. co qui
nous msanquatit jusqu'à prdtsent dans le
paye, cet les lettres eiicourngeaiie( quo
nous punbl ions plus loin, prouuvent jus-
qu'à quel point elle a rd.5ssli.

Co îuce.Is est sins jiéiédont dans
lem anîdtes do la l'abî icatioti dei pianosý
emi Amîérique usibieni qucen Eurofo
et le pays a ritiýoii de s'enl enorgueillir.

Les trois non', qui buliventit sonCel
bit-a connus dnus, le iinoiide .irtiate qu'il
est inutile daijouicir un seul n'ot
d'éloges

MlONTiîtLrý. 2S N'ov*l~3

Mit. b. II,-N. l>BATTE,
Mlontréal.

UN PIANO * ITAZOsLrON"I POUR
LONI)UFS

La maison Il. E. N Pratto, rue.
. totie.I)i, a1 ex, -lié à Loiîdres

.Anghlerro. la ti'inon ul-rîièèro, par
I le t auîtlîimtiqiîo Il 3ltiîtev-ide:ii,'' titi

'le icw-York, ttîeliut6 par'tuti ricLl.e i-
glaiu die la gramîdo métiopolo.

-- Uîî trt'u beaui piano droit en bois
dIo roséo dît Bréqil est oxhibé daîîs les
Nallei dtu pianos deu M.l. 1-,. lN. pr:îtte,

îîu No rGurie Notre.lDamei. Cet ins-
il lient a été faîbriqué~ clan'i les nteliers
doe 1:1 maisoin Pratte. et quianît .1 bûe

il. mlités :iilistiqieo, il euflit (le men-
t jonnmer qu'il est exact'eent seînblablo
à celui qui a5 été venîdu et livré la se-
iiiaiiioedei'niêreà mo,î-îur lopi'olêtseur

1 ?. 0. Petlletieî', org:inid.tu do la Cuitté-
dralo, pouir :uîi ua-îgo per-onmîel et
celuii de ses detNves av:iîîeé. unî choix
,tnbla.blu est, le, pIcs grai éloge des
qualités' lprcu 'sd c s i et îinoît8.

CI orî'useiî -Le. piaitos dlroits '''' ;î at.
do vtti e luibriue - mi j . ii juge par celui
dornt j'ai fait i'acequimitioi- . 5tinise0ent ".isaui '

toutes les qualité,& artistiques , timbre V '' . i. la 2.u.
linmplide chiantanut et ab,.,oltimetit pur de M"' II Si,,,.l. h.h ý I.oc 't

tiutes t*itonsiîtîce. lIîarnnofniqiiesï ou t.a .*IÉa.~ 8 à9 - ., in

mae iues f'réqusetites danis les
batsses des piano,; droitsi ; mécatîisille 'n~ i.,~..coa'i cia ~*.y<
à l'aîttaîque la pie'.i énergîquo contiinue à 't.î.l~ -dc- a"" s

la resioti la plus délie:to pernmettaînt f ri iP I i,, Il.' Ion4i

en titi lot les nîuances tes pîtîr. divcret-s. .. ie. ,nia~... 8.
t cè . '. e i aoc j..e ac 14 de 1.Oti

ecae? 'l es félicitationîs pour ce týn u-' al' ny.. -.. ,- ti-5 .0-

Votre, etc., etc. *et',. d,,..aa-ra'iiwà

Il. OCT. PELaîî'LTER ,'' s. r '.

Mîniitré.il. 15 Dée. Il"93.

Cher Jk1nsieur,

C'est avec tue vive sntisfactionî ar-
tit-tiqtie et un véritablet orgueil îîntio-
ial vue je viens vouse féliciter bur lo

Il Pianto Pratte " dont j'ai fait devitiè.
rement l'iieqtittsitioii.

Le ,oini que vous apportez -1 éviter
les défauts quo l'on rmnarque dans
d'iautres3 pi:înos, par le choix uiuimt ma-
tériol supérieur otd'uintéliorationsjîdi-
ciewc.os, fait de votre pianio l'instr'u-
ment te plus S.itit'fliistit et le palus
parfait qu'on puisse d&iit cr.

Veuillez, awe mies féicitations
tigiéer l'expi essieu dle nia haute conbi-
dératioîi.

(T. COUTURtE.

Montr'éal, 17 janvier 181.4.

MON CHtER PRATTE,

LIVItES DE COMPT¶ABILITÉ, Srllll
VLITT LAIT, FèltlW

SÊlItT'.ItAIU AM

Avis aux cutivateurs.

p*ipiiiitù COyiiiKiCIALiî DE nouctNONÇT.
La 'liis grin-.' PéIpinitre de la provInce de'

Qul'c1luq lit- oixantiemille arbrésâ vendtra

TROUPEýAU -DE- ERSEYS

peur le prno'.i ci-, - 93. Ortonîwv .'o'a- rct te niuld ancen iroupi.îu "t;n môme temps*uéme le la na,vii et vous s.rez -atiJ,[,.ta. 1_q drbeIlai3ileS-roui arbre ,".t garanti Af4uL a 1jU Il, pies o'laie .iiîe l
li.amb'rt-Jereys pur sang. -lul iS m s

VelItFGAU FittliES, pro1'riétaires, renconirr detn~tesl monde. Il comprend 85
ltoug.'nîiil, Comté"îtoullle, Il Q. têtes .le ta Célèbre e, pèce Jersey I Victai

Iluing "--- Stoelai" la meilleure race
laiti'Nre connut, et venant do ta patrie des

afil;clbese.ops l Jted t
afaml-be se ops. Jled i

Lambert' et de ses trois fies Il Jule de St-
AZ E N T , vambrt luiontremriert e'n 31tlme,.tème

Aux Cultivateurs. etl evc naqn donné en prix pr le
JounalIl armr sAdvocate Il aux mcl.

N ous offr'ons actuellement, à tics prix %cele laititres sans5 dvti'cftiof de
tiè%s modélésc, quatre teui eaux GrEîtNe- race. t'n'metrs prix auss.i remportés & To.rônto en 1885, à Québec en 1887, à Kingston
8 z, pu i'nng, qui tousa ont tenîlporté , n 1888 et à ''ronto cin 1888

'ile. prix à toutes los plus giand(e8 De plus, la mnédaille d'or .l..,tinée ait meil.
expositions en C.id.leur troupeau, aux Ex positions d'Ottawa en

- .AUS[ -1889 et 1890 leur a étA décernée.A USSIPremier prix et diplôme, comme troupeau,
lUn maignifique lot d'ogneaux Siioi- à Toronto, Kîng6tun, Québec et Mlontréal,

nilit. pur sang, (t quelque8 béliers de ltans tes concours entre les premiers trou.
ehoix importés, tondus, ce uîîs, une et Meaux du Canada.
les aiutres deux foi-. Les ancêtres qui ont fenté Cette race sont:

IlJulied(leSt-iIamb"rt" 52)la vachie Cham.Ecrivez nous de Suite et notus vou lpion dii Canada comme laitière. Sa produc.
enverrons nos prix, tien a été le 15 lbs 13J oz dils beurre on 7

Daums tee lOMtiii l NIEcomme jeurs. 48 îLs e f ait par jour.
toujouis nmous n'avons pas do rivaux. Il Ladyv Fan " Il e Ste-Anno (10920). la

'Pois nos jeunes cochions dtî prin- prdcin,1 b 2 o-oerte ju
temps sont vendus, mais vingt de nos 17 tbs 1ilI oz, 21 jours, *2715 Iba -le lait en 88
tiftles die glanda race doivenit mettre jours, alors qu'etleêtaît àgée lie 15 ans.
bas Cet automne. t.?La Vatf?.iOi .te i3t-amt 1

Donnez1 deievtecm ad moiti-é sang: VI 'cier Huego ",mère d -a,
Donnz dosuit vote conian cIaii't Noram Protection: 213 lbs 5 et de

pîour~ tes jeutnes cochons ; nous t0 es - Wt .Urre, mère die Il ilianad 8l t.Lambert "qui

tons vingt piastres lit paire, ma e t a 'lonné 16 Ibs 8 ez de beurre.
l'emnett, iesiti du patients différcuost. -ltHébé 'le St.L.ambert " 15117), descen.

La.: gésîéalogio de ctiaquo, aunitg tante dtirecte -le 'Il\Victor Htugo, hiujoaîe
sonu e5t, donnéeo à l'acetetur. de" SIdaripI\nn, -le St-Lambert" qui a don-.ne 867 lb> de beurre tansý uns annie.
cIietiltezviîietq J'off ~ re aux societês d'agriculture et aux

cultivateurs (ui su prop~osent d'améliorer teur
J. Y.Orms y, M .V isMli, vint jeune, taureaux d'liges iveyrs

i.rAX issus es tilles et peit-tillies des célèbresFEIL Ii IALEGIL RANG vates numééesplus haut et qui ont peur
pèrs estareuxdo renom comme I toméeo

L5.~ SV t la I t Q de St.Laînfiert " t lG,600), fr'ère mrs>u clé
sang de " .%âarie-Anne do St-LamL'ePrt"

Victor Itugod'e Ste-Alnas 1, pur sang de ta
'III ~ ~ ~ ~ ~ ~ I -I~lli FIII rc"Vcolg""Lord Istgarde Ste-

UW~h1IKKHKU~I~ Ùne ", fisîle la célèbre -Julie*' et petit-fLüIIJJ~ IJARhiII1 JFJ do"- Victor Hlugo" "Victor Hugo" (197) a
mainftenanit auc.tessu% lit~ tiû dejscndaiits

uIotdonné l4 tAs de beurre par semaine
9 COMPLÈTE, CHANTEPLEUI2ES A et mêm làICS:3

BR8 E DAIAT-ESPour les prix et conditions s'adresser à

St&AIÂna de

B V V K 4roAgea.voua de deninuier ie non

iis a prix. et certiticai,, acie i..
S DANOIS ET ALEXAND)RA, rCSVFRiA VENUCSAVlV tell
AIN POUR FERMSE. que fabriqnfa par

J. DE L. TACHÉl, No 9, PLACE SANS-BRUIT
Uttrritre %,gu -Valier. dia ébot.

105. CSPte de la Montagne. Québec. 12s"I~

Chemin de Fer Canamadien du Pacifique
leO rianitoba et les Territoires de l'Ouest Can.adien

TERItAINS .1 VENDRtE A DES PRIX ltÉDUITS.

La Compagnie du Paci6iluc est à taire une réduction générale dans le prix de tons Ica terrains pour lesquels eule
demandait 84.00 et au dc&snc- p;%r arpent. Cette dimninuion représecnte 25 à 331 pour cent

c"est le tetais propi lk' Ueq 1térir A t .1C rlX r(lult ditit leit

Je mie fuis un devoir' d'ami et d'ar'-
tiste de v-ous féliciter suir lo succès de On j'exige ea argent comptant qu'un dixième du prix di achat; ta balance est payable en neuf versements annuel'i avec
vos spilen.dides piano.-. Celui (ltimt j'ai int4riIt de 6 pour cent. Les paiemcnts différés sont renvoyés après la temps do la récolte pour lo plus grand avantage <les
fait 1 -acquisitionî estra-iment un petit cultivateur.
bijou aiussii remarquable par' la puis- Tons les renseignements désiréesocnt compris daue les brochures qua publie la Compagnie dux Pacifique, vous n'avez
tance, Uanmpletir et la Lecauté du son qu'à les demnder pour qu'en vous les cnvoie.
quin par les qualités de ses vibrations Chaque volume oeuu.iciit plusieurs dessins repré6sentant les travaux de la ferme etc. ct danq Ire prairie$. luei lecteur
doucies et veloutés, trouvera ausain mêmeo temps qu'une carte géogrnpliquc dca lieux, un grand nombre de lettre', écrites P-1r dca celons établis

Vos instruments méritenl' auFsi une' dans ceil territoires et dans lesquelles il cet traité des progrès du pays
attention toute spéciale pour la perfec- Des Copias do ces pamphlets seront expédiées frâtnrhcs dc port à toute personne désirant les avoir et qui enverra es
tion do leur mécanisme, toucher fa- demande et son adrea',o soit à aucun agent du chemin de fer Canadien du Pacifique, soit à
cilo et absoluiment agréable gous lesvv.M--X..C
doigts. W '. E C~ a >

C'est un vrai piano d'artiste qui Agent de division pour les passagers, Agent de ceonisatuon,
vous fait honneur à vous et au panys. oTÊ LMoir A.

Veuillez donc accepter les félicita- OTEÉZ.N qRÊL
tions et les toulaits do succýi de N~. B.-Le blé do Maniitoba vient de prendre Io premier prix à l'Exposition Internationale dos meuniers, à Londres,
votre ami. ,Angleterre.

Doliei'qua DuciiAmtbimt. Ne manaquas pau les excursions des récoltes et demandeza u elairca à c sujet

- 189-



20 L2E JOURNAL D'AGRICULTURE ILIJUSTRD-. 15 ,JANVIER,

Syndicat Central des Agriculteurs du Canada
Président : 1-onoraible J. J. RIOSS, Président du Sénît.-

Voici lo mnint die e pourvoi r (Io cuii.i irurrage, de moa.ulins à. tuaitro et doi mouîlinsi 3. fim. Le Svîadîr:t Cent ral des Ag~riculteuars dlt Canada,
grdce à 'i>l MOquo liai ýlîiaiwu I.- d it a, 1 ni I lnkmena lire, ui 111 a.Oilt 1111lli6s Il pli obtou ir su r mû.. ces -a ticles, tlîic tuns eralutil Mérîeuses.

Nouas tn~:g.uýns Vvenot lit liq) lienablreî .1 oalrlte et al flaire coria:altro le Ii l).. >oble paîrmi lotisi. v-otieitoyaa.. les prix qui Muiveait

nACITE.PAILLE :iuie R. l enlî tadus a% tl-tinution

No 2 a lit miti ou a% cheval. coupanat 10 ponices do Inrg'. 2 couteaux ....... ... ........................... . ............. ........
N o 3 : l u n ' v t . o te 1 , . .. . . ..- -.... ...... .. .. .... ...... ... ... l.. ....n ..c .......... ........
No 4 ai lit anitil ou la pouvoir, coupe une tonale et demie do foin es lheure ................................... ..... ...... .... .....
No f3: al lohavt.ir,tavc chuarriot d& 12 pi eds ,o di rglut oit tous les sonti. coupant do six ai liait tonne,; do bic d'Inde par lieutre

liÂt 111 *PAILLFi -) iuîe viie riou1, Iletidus à destination.
lil, Illl a ilza,, (le $16 ai $313

N\o a) 1 a:out. unix lttit ou toii1vvit, voliant de aûlretû ... .. .............. . ............................ . . ............. ..........
1%o 9 2 cottcuix ..... .... ..... ...... ...............................

1;0 11 poids 350 livres .................. .............. ................................ .................
No' 12 4 îicux pouvoir........ . .......... ......... .... ... 1...... . .. .. ........... ... ..... ......... ....... --..... .......

>, 13 pouvoir, poids .100 livres ..................... ......... ............. ......... ... .................................
<,112 cheovaux -... .......................................... ...... ................................. ............... .....

L' t piixl'n hrricrs cest i oYenaî do $23.~O1I~SA IIAI TItE : Dcpt is 8100 et atidosâus
Pl1FSSF.s A FOIN Depui, $270

biN VLINS A GRUE Depu'S35
Le, tout rendu il destination.

1R1'600
$2000
83800
872.00

83700
$,2500

$3500
800GO

85500
860.00

:Çnu ' 1nîivohs Vume, offrir eti ve ilaî.muîaîlat do nu:agu.iliquei, patates do tsemtlce irouiges dia flakotai ,ae pourr-issnt pas. se conaservanît parfahitemeont et
rendant 1.:icii. e prix pourp tuunl! es ineubitos du S>ualacat est de $1010 par minet Oaa tae peut pas eia céder palus de 3 nocts puir membre, car
cetiOi.cillell(tae..t ~ ia ilî.irttLîaî on iéra bîin du se la8ter polir les commiana, car la quatitii6 limaitée de cette semonce ne permettra do servir (lue os
premtiersuarrivéza.

Prère :îî.-i ale lprélvirer d,%- niiîîiteinitit lit liste des isieance, graille et engrais du printemps 190 1, pour q .e te SyndlicAt ait lea temps de Wiîassilrer
des produits de puremière quîalité, gernhaion garantie. aux paix les plus rdutits. L éovc-rýd:te diitaer

No 30, ltie Satliatiteqtte, tIoiàtréatl.

DISCOURS

AUZIAS-TUR.ET3~TE.

4 PREMIERS PRIX A L'EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC
POUJR IMPRIMERIE ET RELIUJRE

-DH- EUSEBE SENE CAL & FILS
NLo 20, RUE SM,-NTU-VINCE NTSIR GEORGE ETIENE CARTIER _ _

Publiés sous la direction de

L'HONORABLE JOSEPII TASSÉ

VOILUME GRAN4D in-80 . 600 PAGES

ORNÉ D'UN MAGNIFIQUE PORTRAIT SUR ACIER DEl

Six~ Chrt1
Car"oinge en Wole gatifrCe avcc Armnes et Devise

en or sur Pla

IPrix du Volume - $4.00

EUSEBE' SErTEOAL&
20 rue St-Vincent, flIONTBBAL.

On exécute à. cet étbîsîa ait c sèc3es ti't)iraigeLq, tels qîîe.

AFFICHlES POUR SOCIÉTÉES D'AGRIOUITURE,
EXPO'.TXON, tc., Ecte.

LI VRES, îlrANCý-s DE B! QUE
JOURNAIUX, BNSDB COUR,
REýVUE.S J>}RlloITalQUES, BLANCS DE, RElÇUS,

31USIQjUE, FACTUMIS,
I>AM PI I fiETS, PLACARDS, ETo.

PROSPECTUS, BILLIETS DE CHARGEMENT,
ClI«ULAI lESCATALOGU1ES D'AFFAIRES,

B3LANCS D'ASSURANCES, CARTES DE VISITB,
PEÏTITES IFIIIE, LETTRES FUNÉRAIRES.

ai% m-, antb polar it . îvaiiiio et les Bîuiqueti, Reliure de luxe, faits, à
ordre, hi..glaage, Nuiiîî&ulige, P>erfor.age, etc., etc.

Le tout exécuté avec élégance et promptitude
A 1 1191>EtX THÈS utÉDUITS.

FISUn asLnrt'r.Li.t ýX.ti.quettts communes et de gout pour boutemilles,
b',.le c0lnan.lO..k d-, la msulaanrcuirQnt une altuvatien imrniatc. et lc,

G%àa.-' 4reliL CcJ, > j4r lus ,' 1.i ls e.î~ t les j'jus ecenonflaltue..


